DISSERTATION 

SUR  L’UTILITÉ  • 

DE  LA  SOYE 

DES  ARAIGNÉES , 

EN  LATIN  ET  EN  FRANÇOIS  : 

A  laquelle  l’on  a  joint  l’Analylè 
Chimique  de  cette  Soye  ,  avec 
quelques  autres  Pièces  qui  ont  été 
faites  à  ce  fujet. 
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PAR  Mr •  Son  Conf ciller  d'Etat  & 
Premier  Préfide§t  Honoraire  en  la 
Cour  des  Comptes  ,  Aides  &  Finances 
de  Montpellier • 


A  AVIGNON, 


v  Chez  Fr  anc.  Girard  ,  Place  St. Dicter. 
M,  D.CC.  XL VIII. 
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DISSERTATION 

SUR 

L’UTILITÉ  DE  LA  SOYE 

DES  ARAIGNÉES, 

Par  Monsieur  BON, 

CONSEILLER  d'Etat ,  Premier 
Président  Honoraire  en  ia  Cour  des 
Comptes  j  Aydes  &  Finances  de  Mont¬ 
pellier  ,  AcadémÈien  Honoraire  é* 
Prejïdent  de  la  Société  Royale  des 
Sciences  de  la  meme  Ville  >  de  l'Aca¬ 
demie  Royale  des  Relies  Lettres  & 
Inscriptions  de  Paris  ,  &  de  la  Société 
Royale  de  Londres  ,  &  de  celle  de 
Vlnfritut  de  Bologne . 

IjfSf K  E  S  l’Etude  principale  que 
igASf  tous  les  hommes  doivent  faire 
ISâà&>de  leurs  devoirs  eflentiels,  foit 
par  rapport  à  ce  qui  regarde  leurs  Em¬ 
plois  ?  foit  par  rapport  à  ce  qu’ils  ft 
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DISSERTATIO 


D  E 

USU,  ET  UTILITATE 

ARANEARUM  SERIGI 


A  D.  D.  BON, 

Regi  a  Secretioribus  Confiais ,  Supremæ 
Computorum  9  Subfidiorum,  fiicique 
Regii  Curiae  Prdfto-  Præfide  Hono¬ 
rario  ,  Societatis  Regias  Scientiarum 
Socio  Honorario  5  Regias  humanio¬ 
rum  Litterarum  ,  &  Infcriptionum 
Academiæ  Parifienfis ,  nec-non  Re- 
giæ  Societatis  Londinenfis  ,  Sc  Bo~ 
nonienfis  Academiæ  Inftituti. 


H M  in  ea  prdcipue  Studia  horni - 
Jf  G  lf  nes  incumbere  debeant ,  qu&  \  ai 
;  fhà  numera  ,  tum  publica  tum 
privata  rite  obeundà  conferre  pojjunt  s 
nlia  tamen  nccejfe  efi  ut  ftbi  [eligant  - 
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doivent  à  eux-mêmes, ou  aux  autres,  iî 
eH  néceflaire  qu’ils  fe  choifilfent  avec 
foin  des  amufemens  aufii  utiles  ,  qu’a- 
gr cables  $  &  comme  l’examen  de  la 
nature  convient  à  toutes  fortes  d’état , 
dans  quelque  degré  d’élévation  qu’on 
foit ,  il  ne  faut  pas  erre  furpris  que  la 
plupart  ayent  donné  la  préférence  à 
cette  efpèce  d’étude,  puifqu’el le  a  tou- 
jours  été  regardée  comme  un  délaile- 
ment  d’efprit,  &  comme  un  moyen  sûr 
de  s’inftruire  en  fe  divertillant. 

En  effet  ,  quels  amufemens  trouve* 
rions-nous  plus  folides ,  &  plus  conve¬ 
nables,  St  dans  qufile  fcience  peut -on 
faire  avec  tant  de  facilité  d’au  fil  grands 
progrès  i  II  n’en  feroit  pas  de  même 
des  autres  parties  de  la  Philofophie  $ 
on  n’en  acquiert  la  connoiflance ,  que 
par  de  profondes  méditations  ,  &  par 
un  travail  aflidu  ,  &  pénible.  Quelle 
différence  d’études  !  L’une  ne  demande 
que  quelques  momens  de  loifir ,  &  l’autre 
demande  l’homme  tout  entier. 

Pourrions  -  nous  blâmer  après  cela 
ceux  qui  s’amufent  quelquefois  à  déve¬ 
lopper  les  fecrets  de  la  nature  ,  puif 
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in  quibus  non  fructuose  modo  ,  fed  cnm 
quaaam  etiam  de  le  Ht  at  zone  verfentur 
Nod  igitur  mirum  fi  plerique  ad  rerum 
naturalium  inquifitionem  je  fe  conta  le-' 

Tint  y quando  in  ed  fumma  &  honejlas  y 
&  dignitas ,  animique  libera  quidam 
oblectatio  ac  relaxatis  inveniatur . 

\  v  :  '  V  '  .  r>'- 


Quid  enim  tam  obleni  are  ac  relaxare 
animum  pote  fi ,  quid  tam  faciles  ,  tam - 
uberes  &  ut  itjt  dicam  tempefiivos 
fructus  afferre  ?  Non  ita  in  fuis 
c  at  eris  partibus  frugifera  Philofophia  efi  „ 
qua  fi  tamen  aliquid  confert  ,  id  fane 
fiat  multo  [abore,.  Proh  quanta  fi  udiorum 
diffimilitudo  !  Te  primum  delectationis 
caufa  5  cum  efi  otium  [,  te  totum  inte* 
grumque  pofiulat  aliud , 

trs  ^  ■ 

Quis  eos  igitur  vituperandos  dicet 
qui  quod  otii  datur  in  earum  rerum  * 
qua  a  natura  involuta'  videtur  ,  per~ 
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qu?il  en  coûte  fi  peu  5  &  doit  r  on  le 
priver  de  pareils  divertifiemens  ?  Le 
moindre  Infede  ,  la  moindre  Plante  5 
une  Pierre  un  peu  extraordinaire ,  tout 
fournit  de  quoi  rêver  avec  plaifir  dans  îe 
lieu  le  plus  folitaire  ,  tout  engage  à 
admirer  la  puiffance  &  la  fagelfe  infi¬ 
nie,  du  Créateur  ,  ôc  j’ofe  dire  que  c’eifc 
fans  doute  cette  merveilleufe  variété 
qu’on  voit  répandue  dans  tous  fes  ou¬ 
vrages  5  qui  a  le  plus  contribué  à  faire 
reconnoître  aux  Payens  même  un  pre¬ 
mier  Etre ,  feul  auteur  de  lUJnivers. 

Tous  les  Philofophes  ;  &  fit -tout 
les  Modernes ,  ont  regardé  cette  fcience 
comme  le  fondement  de  la  Fhifique. 
S’ils  s’attachent  à  chercher  avec  exacti¬ 
tude  des  faits  certains  5  ce  n’eft  que  pour 
parvenir  dans  les  fuites  à  la  véritable 
connoiffance  des  caufes.  X/ardeur  avec 
laquelle  l’Académie  Pvoyale  des  Scien¬ 
ces  de  Paris  &  la  nôtre  cultivent  cette 
partie  de  la  Philofophie ,  fiffiroit  afiez 
pour  en  prouver  toute  l’utilité  5  mais 
fans  alléguer  ici  l’exemple  de  ces  fça- 
vantes  Compagnies ,  qui  femblent  être 
engagées  par  leurs  inftitutions  d’en  faire 


» 
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quifitione  libentius  c on  fumer e  confueve* 
runt  ?  Cum  en  nullius  fere  laboris  fit  s 
minima  quœque  ,  vile  Infeffum  >  tenuis 
"Planta  ,  Lapis  quoque  n  on  vulgaris  fhàc 
animo  gratam  cogitandi  5  ac  meditandi 
materiam ,  in  loco  etiam  defertijjimo  prœ- 
bent  >  hœc  ad  Au  flor  em  potent  iffimum 
mentem  evehunt  ,  nec  dubium  e  fi  quin 
ethnici  ex  ed~  variet  are  ,  quam  fparfam 
mirabantur  in  tot  operibus  >  ad  primi  * 
a  quo  uno  manarent  omnia  ?  numinis 

cogitationem  devenerint » 

«& 

Hoc  maxime  Phificam  niti  fundamenta 
cenfuerunt  omnes  philofophi  ,  ac  prœfer- 
tim  recentiores  ?  qui  fi  tantopere  in  expio - 
randis  9  certoque  dignofcendis  effeftihns 
laborarim ,  in  eo  confilio  effecerunt ,  ut 
jam  deteflo  effeftu  ,  detegerentur  Ô* 
caufe.  Sed  ut  eam  celebrem  Regiam 
fcientiarum  Academiam  Parifienjem  7 
nofrumque  omittam  quarum  ardxntifjî * 
mum  erga  hanc  Philofophiœ  partem  fiu- 
dium  illius  pariter  utilitatem  ^fruiïum- 
que  abunde  demonfirat ,  ut  eas  ,  inquam  % 
omittant  ,  qua  ad  hanc  curam  ,  operam- 
que  potijfimkm  infiituta  funt  >  quot  Iwpe- 
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une  étude  particulière  ?  combien  a-t-on 
vû  d’Empereurs  ,  de  Rois  5  de  Princes , 
ôc  des  Magiftrats  s’y  attacher  pour  leur 
feule  fatisfaélion  ï 

Alexandre  en  faifoit  fon  amulçment 
ordinaire  ,  malgré  les  embarras  que  lui 
donnoit  la  conquête  du  monde  ;  ôc  le 
fameux  Ariftote  reçût  quatre  cens  qua¬ 
tre-vingts  mille  écus  de  PHiftoire  des 
Animaux  qu’il  a  voit  compofée  par  fon 
ordre.  Pline  ne  fut  pas  moins  reçom- 
penfé  pour  avoir  offert  à  l’Empereur 
Tite ,  les  fçavans  «5c  curieux  récueils  , 
qu’il  a  voit  faits  en  examinant  la  nature. 

e  ■ 

L’Hiftoire  Profane  n’eftpas  la  feule  * 
où  l’on  trouve  des  marques  de  l’atta¬ 
chement  qu’on  a  eu  pour  ce  genre 
d’étude.  L’Hiftoire  Ecciéiiaftique  nous 
en  fournit  des  exemples  encore  plus 
refpeétabîes ,  par  le  grand  nombre  de 
Papes  &  de  Pères  de  PEglife  ,  qui 
n’ont  pas  dédaigné  de  joindre  cette 
étude  à  tant  d’autres.  Saint  Auguftin 
peut  fuffire  à  nous  en  convaincre  5 
toujours  attentif  à  réprimer  les  erreurs 
paillantes  5  ou,  à  inftruire  les  Fidèles 
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rat  or  es  ,  quot  Reges  ,  quot  Princip  es  ad 
eam  fie  je  delegationis  causa  contulerunt  ? 


Alexander  tot  bellicis  curis  intentus , 
ut  pot  e  totius  orbis  fubigendi  dejiderio  fla¬ 
grans  ,  huic  tamen  fudio  fi  quid  naclus 
erat  otii  collocabat  :  adeo  ut  Ariftoteli 
ad  confcribendam  Animalium  Hifioriam 
offingenta  talenta  dederit  ,  nempe  ad 
impenfas  illius  operis  5 firnul  <y  pramium . 
Nec  minus  munificum  Imperatorem 
Titum  expiatus  efi  Plinius  ,  cum  ei  la¬ 
bores  fuos  accuratam  fcilicet  rerum  na¬ 
turalium  hifi oriam  ,  obtulit . 

Neque  ex  profana  duntaxat  Hiftorid  , 
illufiriora  funt  nobis  etiam  ,  ex  fiacris 
litteris  fumenda  exempla  ,  &  eorum  qui¬ 
dem  5  quorum  veneranda  à  nobis  ,  maxi - 
meque  colenda  videtur  memoria . 

Plures  videmus  Pontifices  ,  plure s  Ec - 
clefiœ  Doffiores  ,  to/V  etiam  philofiophia 
parti  fuorum  aliquid  fiudiorum  imper¬ 
tientes  s  fed  nobis  unus  fatis  fuerint 
Auguflinus  ,  qui  quamvis  totus  &  Infi¬ 
delibus  ab  erroribus  avertendis ,  iifique 
Chrifii  imbuendis  legibus  effet ,  ab  hoç 


(  i°);  , 

des  devoirs  du  Chriftianifine  ,  il  s’eft 
attaché  néanmoins  à  cette  fcience  ,  & 
fcn  Traité  de  la  Cité  de  Dieu  fait  bien 
voir,  que  nous  ne  devons  jamais  nié- 
prifer  de  connoître  ce  que  Dieu  même 
a  jugé  digne  d’être  créé. 

Ne  cherchons  pas  ailleurs  des  exem¬ 
ples  lî  étrangers  $  n  en  avons  nous  pas 
de  domeftiques  en  la  perfonne  de  Guil¬ 
laume  Peliffier ,  Evêque  de  Montpel¬ 
lier  ï  N  avoir -il  pas  compofé  plufieurs 
Livres  fur  cette  matière ,  &  le  celebre 
Rondelet  auroit-il  jamais  «pu  achever 
fon  grand  Ouvrage  fur  les  Pôiffons  & 
les  Coquillages ,  qifl  fe  trouvent  dans 
nos  Mers  ,  fans  les  foins  6c  les  depen- 
fes  de  ce  digne  Prélat  ?  Nos  Rois 
même  fo  font  fait  quelquefois  un  plai* 
fit  d’examiner  la  Nature  >  6c  les  HiC 
toriens  de  France  nous  affurent  que 
François  I.  aroit  fait  de  fi  grands  pro¬ 
grès  dans  cette  fcience  ians  autre  étude  , 
que  celle  de  la  converfation  des  Sçavants 
Jacques  Cholin  ,  5c  Pierre  Caftelan  , 
qu’il  n’ignoroit  rien  de  tout  ce  que  les 
Auteurs  anciens  6c  modernes  avoient 
écrit  ?  tant  fur  les  Animaux  ,  Infeéles  5 
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ftudiorum  genere  non  abhorruit  opus  quoi 
fcripfit  de  civitate  des  fatis  oftendit  ea 
non  effe  noftrd  inquifelione ,  atque  cog¬ 
nitione  indigna  ,  qua  Deus  ipjé  creare 
non  dedignatus  eft . 

Sed  hac  externa  s  domeftici s  abunda¬ 
mus  exemplis ,  nam  plurimos  de  hac  eadem 
re  »  Guillelmo  Pelijferio  Mont  pe  lie  nfi 
Epifcopo  5  libros  editos  habemus  ,  cujus 
ope  (ft  cura  ,  tgregiam  illud  Rond  detis 
de  Pifcibus  (ft  Conchyliis  ,  qua  in  noftris 
gignuntur  Maribus  ,  extat  opus  ,  quod 
adhuc  deftderaretur  haud  dubie,  ft  defui f 
Jet  Pelijferius.  Plicuit  quoque  hac  Re¬ 
gibus  noftris  natura  indagatio ,  Gallicif 
que  mandatam  Hift oriis  videmus ,  eo  iri 
i(J°  ft udiorem  genere  prudentem  atque 
intelligentem  evaftjfe  Francifcum  I.  col¬ 
loquio  d  un  taxat  Doliorum  illorum  Jacobi 
Cholini  ,  (ft  Petri  Caftellani  ,  ut  ea  om¬ 
nia  3  qua  cum  in  antiquiorum  ,  tum 
recentiorum  feriptis  ,  de  Infeci  is  ,  Plan - 
tis  ,  Metallis ,  ac  gemmis  memoria  pro - 
dita  ejfent  ,  (ft  meminijfet ,  &  apte  dift 
fereret* 
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Plantes ,  Métaux  ,  que  fur  les  Pierres 
prétieufes. 

Les  libéralités  de  ce  Prince  envers 
les  Gens  de  Lettres  ,  attirèrent  dans 
le  Royaume  tant  de  Perfonnes  illuftres 
par  leur  lavoir ,  qu’on  lui  donna  avec 
juftice  le  nom  de  Fere  des  Mufes  5 
mais  s’il  a  mérité  ce  glorieux  titre  , 
avec  combien  plus  de  raifon  ne  le  de¬ 
vons  nous  pas  à  Louis  le  Grand  ? 
Octupé  fans  relâche  de  mille  foins 
differens  5  qu’il  eft  obligé  de  prendre 
pour  foutenir  les  éforts  de  ,|:oute  l’Eu¬ 
rope  armée  contre  lui  s  au  milieu  de 
tant  de  travaux  ,  riei>  ne  peut  le  détour¬ 
ner  de  cette  attention  bienfaifante ,  qu’il 
a  toujours  eüe  à  faire  fleurir  les  Arts 
&  les  Sciences  ;  l’établiflement  de  cette 
Société  en  eft  une  preuve  inconteftabîe  y 
puifqu’il  a  bien  voulu  s’en  declarer  lui- 
même  le  Prote&eur. 

Que  pcuvous-nous  faire  de  mieux 
pour  lui  marquer  notre  reconnoiflânce  , 
que  de  féconder  fes  intentions  5  C’eft- 
à-dire  ,  que  vous  ,  *  Meffieurs ,  qui 
avez  été  choifis  pour  faire  l’Hiftoire 

*  MeJJieurs  les  Académiciens» 


tîic  munificent  iffimd  liberalitate  fuâ 
tôt  in  Gallium  ingenio  ac  docïrinâ  profi¬ 
tantes  viros  undique  accerfivit  ,ut  artium , 
maj arumque  pater  jure  ac  merito  fit  appel¬ 
latus.  Sed  quanto  magis  Ludovico 
Magno  hoc  tribuendum  ,  quem  ab  ea 
in  litteratos  liberali  benevolentia ,  nec 
totius  Europa  in  fie  conjurata  arma  ,  nec 
tot  ardui  5  ajfiduique  ad  hojtium  fiufii - 
nendos  ,  comprimendo fique  impetus  ,  la¬ 
bores  capiendi ,  deterere  valuerunt  :  quod 
certe  in  hac  modo  eveffid  ac  inflitutd 
fecietate  elucet ,  cujus  in  fidem  fiuam  re¬ 
cepta  ,  patronus  unus  ac  tutor  voluit 
adoptari . 


Tanto  ergo  honore  ac  beneficio  nos  non 
indignos  exhibeamus ,  Jed  pro  virili  tan¬ 
ti  Principis  defiderio  votif  que  refponde  a- 
mus  :  hoc  dico  nempe ,  ut  vos  ,  quibus 
hujusce  Provinciœ  naturalem  Hifi oriam 
fofieritati  tranfmittendi  e  fi  cura  deman ~ 
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Naturelle  dé  cette  Province  *  vous  re¬ 
doubliez  ,  s’il  fe  peut  ,  vos  foins  ,  & 
vos  études  pour  rendre  vos  recherches 
auffi  utiles  que  curiéufesï  Pour  moi  qui 
ai  des  occupations  bien  differentes  , 
quoique  je  me  doive  tout  entier  à  l’étude 
des  Loix  &  des  Ordonnances  ,  je  crois 
néanmoins,  que  pour' repondre  à  la  grâce 
que  le  Roy  m’a  faite  ,  en  me  nommant 
Ailoçié  honoraire  ,  avec  des  Perfonnes 
*  avili  illuilres  par  eux  mêmes,  que 
par  leur  naifiance  >  &  la  dignité  de  leurs 
emplois  5  je  dois  mettre  à  profit  tous 
les  mornens  de  mon  loifir ,  &  tâcher 
de  vous  ayder  3  s’il  m’eft  poffible  ,  dans 
la  recherche  de  la  nature.  L’avantage 
que  fai  d’étre  parmi  vous ,  doit  m’inf 
pirer  ces  ientiments ,  vous  les  avés  toû- 
jours  reconnus  en  moi  ,  &  vous  les 
reconnoîtriés  encore  mieux  dans  les 
fuites  5  il  mon  premier  devoir  me  per- 
mettoit  de  donner  plus  de  tems  que 
je  ne  fais,  à  meriter  la  place  ,  que  j  oc¬ 
cupe  ici. 

Lbbfervation  que  j’ai  l’honneur  de 
vous  prefenter,  à  l’entière  grâce  de  la 

*  Mefjîmrs  les  Académiciens  Honoraires, 


data  5  nova  majorique fi fieri  poffit  atten¬ 
tione  ac  diligentia  incumbatis  operi,vefier  * 
que  in  die  s  cum  utilior  tum  eruditis  auribus 
dignior  labor  evadat.  Quod  ad  me  at¬ 
tinet  5  &  fi  longe  dijfimiles  occupationes 
totum  me  fihi  vindicare ,  atque  in  Jure 
Civili  5  pratiifique  Legibus  perdificendis 
affer  er  e  videantur  ,  fic  tamen  exifiimo  % 
non  vulgare  hoc  Regis  beneficium  ,  quo 
me  tot  viris  non  fioliim  nominis  fplendore  $ 
mineribufique  fied  propriis  etiam  dotibus 
commendandis  fiocium  honorarium  ad¬ 
junxit  ,  id  pro  fuo  jure  repofcere  ,  ut  , 
quidquid  mihi  otii  effie  poterit ,  in  com¬ 
mune  ftudium  conferam  ,  vobifique ,  quau- 
tum  in  me  erit  *  in  natura  indaganda 
adjutor  accedam.  Hanc  mentem ,  hofque 
(en fus  vefira  fecieiatis  *  confiortifque  dig¬ 
nitas  in  me  excitat ,  quod  nunquam 
defuiffe  vidi  fis ,  &  fore  in  pofterum  am¬ 
plius  fane  cognofceretisfi prœcipui  mei  mu¬ 
neris  5  officifque  major  pojfet  fieri  inter - 
mijfio. 

Quod  nunc  vobis  inventum  ojfero  y  ut 
prorsus  recens  novitatis  gratiam  habet ,, 
habiturum  forte  majorem  utilitatis*  Quod 
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Nouveauté 5  6c  peut-être  fera -t -elle  uii 
four  des  plus  utiles  ;  les  approbations 
que  vous  donnâtes  ,  Meilleurs  ,  au  fim~ 
pie  récit  des  expériences  que  je  projet- 
tois  de  faire  fur  cette  matière, m’ont  enga¬ 
gé  à  les  exécuter ,  &  c’elt  à  vos  emprefle- 
mens  qu’on  devra  le  détail  que  j’en  vais 
faire. 

On  fera  furpris  d’apprendre  que  les 
Araignées  font  une  Soye  aulli  belle  , 
auffi  forte  6c  auffi  luftrée  que  la  Soye 
ordinaire  ?  la  prévention  ou  l’on  eft 
contre  un  Infeéte  auffi  commun  que 
méprifé  ,  eft  caule  que  le  Public  a 
ignoré  jufqu’ici  tc^ute  l’utilité  qu’on 
potivoit  en  tirer  ;  6c  comment  l’auroit- 
ïl  feulement  lbupçonné  ?  Celle  de  la 
Soye ,  toute  conlîderable  quelle  eft  , 
a  demeuré  ioconnüe  6c  négligée  long  * 
tems  apres  fa  découverte. 

Ce  fut  dans  Pille  de  Cos  en  Allé  >  * 
que  Pamphila  fille  de  Platis  trouva  la 
première  l’invention  de  la  mettre  en 
oeuvre.  Cette  découverte  fut  bientôt 
conniie  chez  les  Romains  ,  on  leur  ap- 

*  Origine  de  la  Soye . 
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patueram  experiri  tot  l  aci  à  ibus  appH* 
bafiis  ^  ut  ea  cito  exequi  ?  ac  perficere 
non  dubitaverim ,  quare  fi  quid  inde  emo¬ 
lumenti  nafcitur  ,  id  totum  vobis  ,  vef 
t raque  approbationi  atque  at  ita  dicam 
prenfationi  referri  debet. 


Mirum  fane  videbitur  Araneas  ut 
Bombyces  e  corpore  fuo  Filum  emittere  , 
Sericumque  ,  non  mimis  pulchrum  ,  feli- 
dum  ,  nitidum  :  quod  fi  nobis  hacfe - 
nus  ignotum^  fuerti  quantum  inde  utili¬ 
tatis  percipi  pojfet ,  id  nofris  certe  finif 
trd  de  hoc  vulgari  &que  ac  fpreto  ani - 
malculo  male  occupatis  opinione  animis 
tribuendum. 

Et  vero  quis  vel  hoc  fufepicatns  effet , 
cum  Bombycinum  fericum  tanti  apud  nos 
pretii  tarndrn  tamen  neglcbhim  &  quafi 
defpeblum  jacuerit  ? 

Ejus  deducendi  artem  prima  in  Cos  In¬ 
fula  invenit  Famphila  Flatis  filia  ,  hanc 
mox  Romani  cognovera  *  delatis  ad  eos 
Bombycibus  e  regione  Seres  ,  ubi  non 
cura  5  non  arte  3  fied  À  natura  ipfia  gig¬ 
nuntur  :  fied  tantum  abéfi  ut  eam  artem 
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porta  de  la  Soye  du  païs  des  Seres  ou 
les  Vers  qui  la  font  ?  croilïènt  naturel¬ 
lement.  Bien  loin  de  profiter  d’une 
nouveauté  fi  utile  ,  ils  ne  purent  jamais 
fe  periiiader  que  ces  Vers  produifilfent 
des  Fils  auffi  beaux  6c  auffi  pretieux  5  6c 
tirèrent  fur  cela  mille  conjectures  chi¬ 
mériques  ?  leur  ignorence  jointe  à  leur 
parefiè  ,  rendit  pendant  plufieurs  fiécles 
la  Soye  d’une  rareté  ,  6c  d’une  cherté  fi 
extraordinaire  ,  qu’on  la  vendoit  au 
poids  de  l’Or.  Nopifcus  allure  que 
l’Empereur  Aurelien  refufa  par  cette 
raifon  à  l’Imperatrice  fa  femme  un  habit 
de  Soye  9  quelle  îai  demandait  avec 
beaucoup  de m p relie m e n t .  Cette  rareté 
dura  fort  long-tems  ,  6c  nous  devons  la 
maniéré  d’élever  les  Vers  à  Soye  à  des 
Moines  ,  qui  en  apportèrent  des  Œufs 
en  Grèce  fous  le  reigne  de  l’Empereur 
Jüftinien  ,  nous  l’apprenons  de  Godef- 
froy  dans  fes  notes  fur  la  Loy  première 
au  Code ,  Livre  4.  quœ  res  venire  non 
fojfimt ,  6c  la  Loy  emptori  37.  d’Ulpien 
§.  premier  au  21.  Livre  du  Digefte , 
affure  que  le  prix  de  la  Soye  étoit 
égal  à  celui  des  Perles.  ^ 
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<ek  coluerint ,  ut  ne  quidem  perfluadere  flbi 
pojfent^  ,  bac  tdm  egregia  ,  tamque  pretiofh 
Fila  e  V 'ermium  corpore  ,  quemadmodum 
afferebatur  ,  fluijfle  dedutfa  >  ut  ignari  fie 
'négligent es  ,  ideoque  Serici  panni  per  tot 
facula  ,  tanta  &  penaria  &  charitas 
ut  Auri  ipflus  pretium •  Hinc  apud  Vo- 
pifeum  5  Aur elianam  Imperatorem  vide - 
Holofericâm  vejlem  enixe  fla¬ 
gitanti  denegare  non  dubitantem  , 
Holoferias  veflibus  ,  ^ 
peftate  rarum  ac  prorsus  infolit  um fluit  » 
-zwà  raHone  educentur  ac  nutrian¬ 
tur  hujufmodi  pretiofl  vermes  ,  acceptum 
refler  ri  debet  JAonachfls  3  eorum  flem  en 

in  Gr  aciam  ,  Regnante  Juftiniano  detu¬ 
lerunt  ,  fluis  nolis  Lege  x. 

Cod.  Lib .  4,  teftatur  Gotofredus  :  &  Se¬ 
ricum  prêt  lofliflimarum  ISdar gantarum 
pretium  adaquare ,  fleriptum  legitur  ab 
Ulpiano  L.  Emptori  37.  $.  1.  ff.  dé 
i vipionibus » 
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Là  France  n’a  profité  que  bien  tard 
de  cette  découverte ,  puifque  Henri  IL 
porta  aux  noces  de  la  fille  &  de  fa 
finir  9  les  premiers  bas  de  Soye  qu’en 
eût  vu  dans  le  Royaume.  C’eft  à  fes 
foins  &  à  ceux  de  fes  Succeffeurs  ,  que 
nous  devons  l’établillement  des  Manu¬ 
factures  de  Tours  ,  &  de  Lion  ,  qui 
ont  rendu  les  Etoffes  de  Soye  fi  com¬ 
munes  5  &  qui  ont  pourvu  fi  abondam¬ 
ment  à  la  magnificence  des  Meubles 
&  des  Habits» 

Tant  d’exemples  doivent  nous  faire 
connoître  combien  il  eft  important  de 
ne  rien  négliger  ^dans  l’étude  de  la 
Nature.  Les  chofes  qui  paroiffent  d’a¬ 
bord  inutiles ,  ou  prefque  impoffibles 
dans  l’exécution  ,  deviennent  fouvent 
îrès-avantageufès  &  très-aifées  par  les 
foins  ,  &  d’induftrie  des  hommes.  C’eft 
le  fort  des  nouvelles  découvertes  5  & 

v  «... 

j ’ofe  me  flatter  que  celle  que  je  propofè 
fera  reçue  agréablement  $  l’ingenieufe 
Fable  d’ Arachné  ne  fait -elle  pas  bien 
voir  que  c’eft  aux  Araignées  9  à  qui 
l’on  doit  les  premières  idées  d’ourdir 
les  toiles  &  de  tendre  des  filets  aux 


Sertus  in  Galliam  res  pervenit,  nam 
Primus  omnium  Mettrions  II.  tibialia 
Serica  in  filix,  for  oris  que  nuptiis  gejl 
tajfie  fertur  :  hujus  tamen  at  fiucce (fiorum 
curx  debetur  artis  amplificatio  •  nam 
iliorum  ope  ,  ac  benevolentia  “Furone  ac 
Lugduni  inficit  ut  a  fi  nerunt  celeber  ima 
tiLt  officina  j  unde  tot  holo  Senex  refies  , 
tot  fiuperba  ornamenta  ac  magnifica  fu- 
per  le  ci  ili  a  prodierunt  5  atque  in  dies  pro - 
d  eunt. 

Quorsum  hac  nimirum  in  rerum  na¬ 
tura  nihil  ommnb  negligendum  ,fingula 
accurate  evolvenda  , filer s  igitur  acuatur 
indufiria  ,  multa  enim  ,  qua  ne  fieri 
quidem  pojfie  credebantur  , fecimus ,  &  ai 
nofiros  ufiis  conduximus  qux  nulli  pojfie 
ejfie  ujut  credebantur  5  ita  fier  e  contiqit 
primo  inventis  ,  nec  dubito  quin  ifiud  'pe- 
finde  gratum  ac  firucluofum  aliquando 
fiut  urum fit .  Et  vero  ex  Aranearum  la¬ 
bore  5  (fi  cajjibus ,  non  ne  (fi  telas  texere  % 
CT  animalibus  infidi  as  ponere  .primo  didi¬ 
cimus .  Qua  igitur  caufa  cur  eas  in  pofi- 
tertim  eo  loco  non  haberemus  5  quo  & 
Bombyces  Apes  r  qux  inter  minima 
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Animaux  ï  Ainfi  l’utilité  conflante  que 
j’affure  qu’on  peut  en  tirer ,  les  faira 
lans  doute  regarder  dans  la  fuite  com¬ 
me  les  Vêts  à  Soye  &  les  Abeilles  y 
qui  font  de  tous  les  Infeftes  les  plus 
neceflaires  &  les  plus  admirables  dans 
leurs  ouvrage?, 

*  Quoique  l’Hiftoire  des  Araignées 
foit  fort  étendue  par  le  nombre  infini 
de  particularités  qu’on  remarque  dans 
chaque  efpece  differente  5  je  crois  cepen¬ 
dant  qu’il  eft  abfolument  néceffaire  de 
donner  en  peu  de  mots  une  idée  gêné- 
ralle  &  fuperficielle  de  cet  Infede  5 
avant  que  d’entrer  dans  la  defcription 
de  fa  Soye  ,  je  réduirai  donc  toutes 
ces  efpeces  differentes  à  deux  principal 
les  ;  fçavoir  3  aux  Araignées  à  longues 
jambes  ,  &  à  celles  qui  les  ont  courtes  ; 
ce  font  les  dernières  qui  fourniffent  la 
nouvelle  Soye  dont  je  parle.  A  l’égard 
de  leurs  différences  particulières  ,  on 
les  diftingue  par  la  couleur  5  car  il  y 
en  a  de  noires ,  de  brunes  ,  de  jaunes  , 
de  vertes  ,  de  blanches  ,  &  de  toutes 
çes  couleurs  melées  enfemble* 

$  Defcription  générale  de  lotîtes  ksfpeces  à\ Araignées, 
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animalia  ,  &  maxime  nece  fari  a  ?  (fi  in 
fuis  maxime  admiranda  operibus  genuit 
natura* 


Nimius  forte  in  Aranearum  Hifiorid 
forem  ,  fi  qua.  Cuique  generi  propria  ac 
fingularia  fiunt  ,  vellem  perfequi  ,  fiunt 
enim  (fi  multa  (fi  varia  s  credo  nihilo¬ 
minus  mihi  Aranearum  operis  defcrip- 
tionem  non  ejfie  inchoandam  ,  nifi  prius 
quid  in  hoç*lnfe£îo  fiummatim  fit  cognof* 
eendum  5  breviter  attigero .  Ad  duas  igi* 
tur  Aranearum  fpàies  totum  hoc  genus 
revocabo  ,  ad  eas  fcilicet ,  qua  aut  lon¬ 
gipedes  ,  aut  brevioribus  infirutta  fiunt 
pedibus  ,  qua  pofirema  novum  hoc  ,  de  quo 
nunc  agitur  Sericum  edunt •  Hoc  vero  inter 
eas  dificrimen  efi  ,  at  variis  difiinguun ~ 
tur  coloribus  ,  alia  enim  nigricantes  , 
alia  fu  fica  ,  flava  alia  ,  alia  virides  y 
alia  alba  ,  plurima  etiam  omnibus  his 
variegata  coloribus  inveniuntur . 
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On  les  diftingüe  encore  par  le  nom¬ 
bre  &  l'arrangement  de  leurs  yeux  ? 
les  unes  en  ayant  lix  ,  les  autres  huit , 
&  les  autres  dix  ,  rangés  différemment 
fur  le  femme t  de  la  tête  5  on  les  voit 
affez  fans  aucun  fecours  ,  mais  beau¬ 
coup  mieux  avec  celui  de  la  Loupe. 
Ce  font  à  peu  près  toutes  les  différen¬ 
ces  effentielles  des  Araignées ,  les  ayant 
trouvées  femblables  dans  les  autres 
parties  du  corps  que  la  nature  a  divifé 
en  deux.  La  première  partie  elt  cou¬ 
verte  d’un  teft  ?  ou  écaille  dure  remplie 
de  poils  5  elle  contient  la  tête  Sc  la 
poitrine ,  à  laquelle  huit  jambes  font 
attachées  ,  toutes  bien  articulées  en  lix 
endroits  ;  elles  ont  auffi  deux  autres 
jambes  qu’on  peut  appeller  leurs  bras , 
&  deux  pinces  armées  de  deux  ongles 
crochus  ,  attachés  par  des  articulations 
à  lextremité  de  la  tête  5  cêft  avec  ces 
pinces  quelles  tuent  les  Infeéles  qu’elles 
veulent  manger  ,  leur  bouche  étant 
immédiatement  au  deffous  :  elles  ont 
encore  deux  petits  ongles  au  bout  de 
chaque  jambe  ,  &  quelque  chofe  de 
Ipongieux  entre  dçux  5  ce  qui  leur  fçrt 
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Oculorum  etiam  numero  ac  fitu  di  fi 
tingui  poffunt ,  nam  alia  fex  ,  alia  otto , 
alia  decem  in  Juwmo  capite  ,  varie 
difpofitos  habent ,  ut  facile  percipi  pote  fi , 
prafevtim  adhibito  ad  intuendum  con¬ 
vexo  vitro •  His  tantum  rebut  inter  fs 
difcrepant ,  c  at  era  ferè  fmi  les  funt ,  fin- 
gulis  corpus  in  duas  divifum  partes 
dedit  natura  5  in  earum  prima  ineft 
caput  ,  &  pe  cius  5  tefid  obductum  ,  cui 
lateraliter  adharent  pedes  fuis  fmguli 
fex  internodiis  feu  juncturis  infimet  i  , 
in  anteriori  vero  ejujdem  petieris  parte 
adfunt  antefa  vulgo  brachia  ?  &  ungues 
duo  forcipis  injlar  armati .  Quibus  & 
pradam  arripiunt  ffr  arreptam  ad  os  * 
vel  roftrum  fiubjectum  deferunt , 

Singuli  pr  at er e  a  pedes  geminos  un~* 
guiculos  ,  quos  inter  fipongiofium  aliquid 
intercedit ,  ed  ut  pote  ratione  ,  quo  fa? 
silius  per  lavia  corpora  gradiantur • 
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fans  doute  pour  marcher  avec  plus  de 
facilité  fur  les  corps  polis. 

La  fécondé  partie  du  corps  de  cet 
Infeéle  ri eft  attachée  à  la  première  que 
par  un  petit  Fil  ,  ôc  rieft  couverte  que 
d’une  peau  affez  mince  ,  fur  laquelle  il 
y  a  des  poils  de  plufieurs  couleurs  5 
elle  contient  le  dos  ,  le  ventre ,  les 
parties  de  la  génération  ôc  l’Anus  > 
je  m’arrêterai  à  la  defcription  de  T  Anus? 
puifque  c  eft:  l’endroit  d’où  les  Araig¬ 
nées  tirent  leur  Soye  ,  mon  deflein 
n’ayant  jamais  été  d’entrer  dans  un 
grand  détail  ,  mais  de  parler  de  cette 
Soye  &  de  fon  utilité. 

Il  eft  certain  qu£  toutes  les  Araig¬ 
nées  filent  par  l’Anus  ,  *  autour  du¬ 
quel  il  y  a  cinq  mamelons  5  qu’on 
prend  d’abord  pour  autant  de  filières 
par  oii  le  Fil  doit  fe  mouler ,  j’ai  trouvé 
que  ces  mamelons  étoient  mufculeux  , 
ôc  garnis  d’un  fphinfter  5  j  en  ay  remar¬ 
qué  deux  autres  un  peu  en  dedans  ,  du 
milieu  defquels  fortent  véritablement 
plufieurs  Fils  en  allez  grande  quantité  5 
tantôt  plus  ôc  tantôt  moins  ,  &  c  eft 

*  Defcription  de  VAnus  de  T  Araignée» 


Altera  vero  corporis  pars  a  prima 
alta  difinguitur  inci Jura  ,  &  cum  e  A 
tenui  Filo  conjunÛa  eji  ,  eademque  cute 
obtegitur  fubrufd  5  nigrantibus  panffiis 
notata  ,  pitifque  rigidioribus  hifpida  y 
in  ea  dorfum  5  alvus  ,  &  genitalia  con¬ 
tinentur  ,  &  prœterea  Anus ,  de  quo 
uno  paulo  dijfufus  dicam  ,  cum  inde 
fuum  Aranea  Sericum  promant  ,  hoc  enim 
mihi  in  animo  praei  pu  e  e  fi  ,  ut  de  Ho~ 
lofer  ico  ejufque  utilitate  diferam . 

Anus  extremo m  ventre  protuberat  , 
circa  quem  qui n que  diverfe  papula  mam~ 
m  illarum  infiar  Eminent ,  Jpkincieribus 
fuis  infirubfœ  ,  quibus  pro  necejfitate  fo¬ 
ramina  deducendis  telarum  (laminibus 
vel  confringant  ,  vel  relaxent •  Duo 
etiam  paulo  interiores  alios  perfpexi ,  unde 
multa  quidem  exeunt  Fila  ,  modo  plura 
modo  pauciora ,  qua  novum  quafi  vehicu* 
lum  adhibent ,  cum  forte  prioris  fedis  per - 
tœfæ  aliam  quarunt .  Filo  magna  vi  ex 
Ano  impulfo  pendent  ad  perpendiculum , 
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par  une  méchanique  fort  finguliere  que 
les  Araignées  s'en  fervent ,  lorfqu  elles 
veulent  palfer  d'un  lieu  à  un  autre.  Elles 
£e  pendent  perpendiculairement  à  un 
Fil  ,  tournant  enfuite  la  tête  du  côte  du 
vent  y  elles  en  lancent  pluiletirs  de  leur 
Anus ,  qui  partent  comme  des  traits , 
&  Il  par  hazard  le  vent  qui  les  allonge 
les  colle  contre  quelque  corps  folide, 
ce  qu'elles  fentent  par  la  réfiftence 
qu'elles  trouvent  en  les  tirant  de  tems 
en  tems  avec  leurs  pates ,  elles  fe  fer¬ 
vent  de  cette  efpece  de  pont  pour  aller 
à  l’endroit  ou  ces  Fils  fe  trouvent  atta¬ 
chez  i  mais  lices  Fils  ne  rencontrent  rien 
à  quoi  ils  pnüïent  îè  prendre  ,  elles 
continuent  toujours  à  les  lâcher  ?  jufi 
qu'à  ce  que  leur  grande  longueur  &  la 
force  avec  laquelle  le  vent  les  pouffe 
ôc  les  agite ,  furmontant  l'équilibre  de 
leur  corps  ,  elles  fe  fentent  fortement 
tirer  :  alors  rompant  le  premier  Fil  qui 
les  tenoit  fufpendües  ,  elles  fe  laiflent 
emporter  au  gré  du  vent  5  &  voltigent 
fur  le  dos  5  les  pates  étendues  5  c'elt 
de  ces  deux  maniérés  qu'elles  traversent 
les-  Chemins ,  les  Fuies  3  5c  les  plus 
grandes  Rivières* 
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iiocque  fufpenfæ  ventum  aliqumdikjpt* 
culantur  >  caput  que  ex  qua  parte  flat 
obvertentes  ,  plura  flmul  emittunt  Fila  y 
qua  fi  forte  vento  ,  a  quo  diftenduntur  , 
ad  aliquod  corpus  adhœferint  5  quod  di  fi 
ficiliori  attractione  fentiunt  y  fzpius  enim 
hujufmodi  Fila  contrahunt  5  ac  remittunt  % 
hoc  time  quafl  ponte  junfiio  [patio  5  fa¬ 
cile-  quo  hac  adhèrent  Fila  ,  perveniunt  $ 
fin  autem  ,  indefinentey  emittent  i  nec 
€  efflant  donec  tum  flummd  Filorum  lon~ 
gitudine  5  tum  magna  vi  qua  a  ventis 
impellunt urmcor pons  fuperato  æquilibrio  , 
fle  fle  attrahi  fentiant  ,  tunc  primo  pen¬ 
debant  Filo  ftatim ^abrupto  5  per  inania 
nubi  i  a  inverjæ  pedïbufque  expanfis  li~* 
hrant  ,  corpujque  committunt  ventis  ,y  fle 
meos  &  vias  5  ipfaque  flumina  permeanti 
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On  peut  dévider  foi-même  ces  Fils , 
qui  par  îeur  réunion  femblent  n’en  for¬ 
mer  qu’un  y  lorfqu’ils  font  environ  de  la 
longueur  d’un  pied  :  j’en  ay  diftingué 
jufqu’à  quinze  &  vingt  au  fortir  de  leur 
Anus.  Ce  qu’il  y  a  encore  de  particu¬ 
lier  ,  eft  la  facilité  avec  laquelle  cet 
Infeéte  le  remué  en  tous  fens  à  caufe 
de  pluileurs  anneaux  qui  y  vont  abou¬ 
tir  5  cela  leur  eft  abfolument  néceflaire 
pour  dévider  leurs  Fils  ,  ou  Soyes  y 
qui  font  de  deux  elpèces  dans  f  Arai¬ 
gnée  femelle  :  cependant  jç  crois  cette 
Infefte  androgine  ,  ayant  toujours  trou¬ 
vé  les  marques  du  i7?âle  dans  les  Arai¬ 
gnées  qui  font  des  Œufs  ;  mais  il  eft 
inutile  d’entrer  dans  cette  difcuffion  , 
je  reviens  à  mon  fujet. 

*  Le  premier  Fil ,  qu’elles  dévident  , 
eft  foible  &  ne  leur  fert  qu’à  faire 
cette  efpèce  de  Toile  dans  laquelle 
les  Mouches  vont  s’embarraffer  ;  le  fé¬ 
cond  eft  beaucoup  plus  fort  que  le 
premier  ,  elles  en  envelopent  leurs 
Œufs ,  qui  par  ce  moyen  font  à  cou¬ 
vert  du  froid  &c  des  Infeâes  qui  pour- 

*  Defmpwn  di  leurs  Fils,  &  de  Uurs  CoQm* 
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Hœc  Fila  5  quœ  fimul  jundîa  unum  effi¬ 
cere  videntur  3  nullo  tamen  labore  dif  * 
tin  gui  poffunt  3  cum  ad  pedis  fere  lon - 
gitudinem  pervenere  ,  &  vero  ufque  ad 
quindecim  &  viginti  etiam  ipfe  diflinxiy 
ac  numeravi •  Illud  quoque  peculiare 
e  fi  ,  quod  in  omnem  partem  facillime 
obvertant  sinum  ,  ob  plurimos  annulos , 
qui  illuc  concurrunt  ,  hinc  fit  ut  facilius 
deducant  fila  ,  ^0/  Sericum  ,  ^«0^  dupli¬ 
cis  generis  ejfe  in  Araneis  femineis 
comperi  ,  fi  tamen  in  eis  mas  ,  &  fe~ 
mina  >  in  ^[angulis  enim  genitalia  9 
etiam  in  iis  ,  qua  ova  pariunt ,  femper 
animadverti  5  fed  Jhac  omitto  >  ut  ad 
rem  redam . 

Duplex  igitur  Abaraneis  deducitur 
Filum  ,  tenuis  primum  nec  fatis  firmum 
0*  &d  hoc  tantum  utile  ut  tela?n  illam 
fi  ve  cajfes  conficiant  ,  unde  mufcis  infi - 
dientur  :  alterum  longe  fio lidius  ,  ^//0  0^ 
fua  involuta  contra  hiemis  frigis ,  mi¬ 
ni  morum  que  Infectorum  morfus  ,  quodam 
quafi  propugnaculo  muniunt *  , 

fie  0^  nefiunt  7  laxius  glomerata 


soient  les  ronger.  Ces  derniers  Fils 
font  entortillés  dîme  manière  fort  lâche 
au  tour  de  leurs  Œufs  ,  &  d'une  figure 
fembiable  aux  Coques  des  Vers1  à  Soye 
qu’on  a  préparées  &  ramolies  entre 
les  doigts  pour  les  mettre  fur  une  que¬ 
nouille  ;  les  Coques  d’ Araignées  (  je 
les  appellerai  ainli  )  font  d’une  couleur 
grife  lorfquellés  font  recentes  5  mais 
elles  deviennent  noirâtres  ,  lorfqu  elles 
ont  été  expofées  long-tems  à  l’air  5  il 
eft  bien  vrai  qu’on  t'rouvérpit  plufieurs 
autres  Coques  d’Araignées  de  differen¬ 
tes  couleurs,  &  d’une  meilleure  foye, 
fur-tout  celle  de  k  Tarentule  ;  mais 
la  rareté  en  rendrait  les  expériences 
trop  difficiles  5  ainfi  il  faut  fe  borner 
aux  Coques  des  Araignées  les  plus 
communes ,  qui  font  celles  à  jambes 
courtes.  *  Elles  cherchent  toujours  un 
endroit  à  l’abri  du  vent ,  &  de  la  pluye 
pour  les  faire  ,  comme  par  exemple , 
les  trous  des  arbres ,  les  angles  des  fe¬ 
nêtres  ,  ou  des  voûtes  ou  bien  le  défi 
fous  les  entablemens  des  édifices. 


*  Lieux  ou  les  Araignées  pondent  leurs  Œufs ,  & 
font  leurs  Coques •  _  ^ 
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ftmî  ,  é*  figurant  referunt  Bombycinh  tu* 
nie  a  quando  lanifica  digitis  agitata  ac 
mollita  ,  difienditnr  ,  coloque  aptatur* 
nativus  autem  Aranearum  tunica  color 
(  fic  enim  appellabo  )  cinereus  efi  ,  qui 
deinde  fiub  dio  ?ngreficit  >  quamquam  (fi 
alterius  coloris.  Non  nulla  fiunt  ,  (fi  ex 
quibus  melius  fiericum  deduci  poffit  , 
prffiertim  ex  Tarentulis  ,  fied  quia  rario¬ 
res  3  difficilius  in  iis  experimentum  , 
quare  de  iis  tantum  »  quibus  paffim  abun¬ 
damus  3  quafique  brevi  pedes  nominavi¬ 
mus  ,  nunc  loquamur ,  Eam  fiemper  fi  ti¬ 
tionem  quœrunt  ,  quo  nec  ventis  >  nec 
imbribus  fit  aditus ^  ideo  que  his  /edes 
grati ffima  >  arborum  cava  ,  cum  fene fera¬ 
rum  >  tum  fiornicum  anguli ,  tama  etiam  , 
ibi  morantur  ,  ibi  tunicas  fiufpendunt  , 
qua  deinde  collecta  5  novum  hoc  edunt 
Sericum  communi  illi  5  quo  vulgo  utimur , 
nihil  inferius  :  cuicumque  colori  aptum 
efi  3  cuicumque  panno  conficiendo  ,  ex  eo 
enim  tibilialia  ,  (fi  has  ,  cernitis  2 
manicas  conficiendas  curavi «  Quem  au¬ 
tem  modum  ,  quam  artem  in  his  paran¬ 
dis  tunicis  ,  filoque  ex  his  educendo  ad- 
hibuerim  *  tum  accipite * 


Ü 
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Üeft  en  ramaffant  plufieurs  de  ces  Cg*» 
ques  qu’on  fait  cette  nouvelle  Soye  , 
qui  ne  cédé  en  rien  à  la  beauté  de 
la  Soye  ordinaire  ;  elle  prend  aifément 
toutes  fortes  de  couleurs  ,  &  Ton  en 
peut  faire  des  Etoffes  ,  puifque  j’en 
ay  fait  faire  les  Bas  ,  &  les  Mitaines 
que  je  vous  préfente.  Voici  mainte-8 
nant  de  quelle  manière  j’ay  fait  pré¬ 
parer  ces  Coques  pour  en  tirer  la 
Soye  que  vous  voyés. 

*  Après  avoir  fait  ramaffer  douze  à 
treize  onces  de  ces  Coques  d’ Arai¬ 
gnées  *  je  les  fis  bien  battre  pendant 
quelque  tems  av#c  la  main  &*  avec 
un  petit  bâton  ,  pour  en  faire  fortir 
toute  la  poulfière  5  on  les  lava  enfuite 
dans  de  l’Eau  tiède  ,  jufqu’à  ce  que 
lsEau  ,  qui  en  fortoit ,  fût  bien  nette  , 
après  quoi  je  fis  mettre  à  tremper 
ces  Coques  dans  un  grand  Pot  avec 
du  Savon  &  du  Salpêtre  s  &  quelques 
pincées  de  Gomme  arabique  ,  je  laiffai 
bouillir  le  tout  à  petit  feu  pendant 
deux  ou  trois  heures  5  je  fis  enfuite 
relaver  avec  de  l’Eau  tiède  toutes  ces 

*  Manier  e  de  préparer  la  Soye  des  Araignées, 
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Pl  ure  s  hujufmodi  collegi  tunicas ,  quas  $ 
efcujfo  prius  cum  manibus ,  tum  bacillis 
pulvere  $  tepida  fœpius  aqua  lavavi  9 
deinde  in  vafe  una  cum  fapone  , falipe- 
frd  ,  ejr  aliquot  Gummi  arahici  di  vito¬ 
rum  captibus  repofui  %  ibi  que  eas  duarum 
aut  trium  horarum  fpatio  lento  igne 
decoxi  ,  iterum  que  ne  quid  faponis  inhœ- 
reret  tepida  aqua  lavavi  ,  exficcavi  $ 
&  digitis  confricatas  mollieres  reddidi  9 
ac  demum  folito  Serici  carminatori  tra~ 
didi  ,  datis  tamen  ante  i  quibus  uteretur  $ 
mollioribus  infirumentis  :  hac  arte  Seri¬ 
cum  habui  cinerei  coloris  y  peculiaris ,  ac 
proprii  ,  pulcherrimique  $  ex  eo  facile 
deducuntur  Fila  3  qua  vulgaris  Serici  Filis 

Cij 


\ 


<3^) 

Coques  d’Araignées  pour  en  bien 
ôter  tout  le  Savon  5  je  les  laiffai  fècher 
pendant  quelques  jours  5  &  les  fis 
ramollir  un  peu  entre  les  doigts  pour 
les  faire  carder  plus  facilement  par 
les  Cardeurs  ordinaires  de  la  Soye  5 
excepté  que  j’ai  fait  faire  des  Cardes 
beaucoup  plus  fines  :  j’ai  eu  par  ce 
moyen  une  Soye  d’un  gris  trè's-parti- 
culier  5  on  peut  la  filer  aifément ,  &  le 
Fil  qu’on  en  tire  eft  plus  fort  &  plus 
fin  que  celui  de  la  Soye  ordinaire  , 
&  tel  que  vous  îe  voyez  >  ce  qui  prouve 
qu’on  peut  s’en  fervir  pol*r  faire  tou¬ 
tes  fortes  d’ouvrages.  L’on  ne  doit  pas 
craindre  qu’il  ne  lôutienne  toutes  les 
fecouffes  des  métiers  ,  ayant  refiflé  à 
celles  des  Faifeurs  de  bas. 

*  La  difficulté  fe  réduit  donc  main¬ 
tenant  à  avoir  un  afles  grand  nombre 
de  Coques  d’ Araignées  pour  en  faire 
des  Ouvrages  confiderables ,  l’utilité  & 
la  poffibilité  étant  bien  prouvées.  La 
chofè  ne  feroit  pas  difficile  ,  fi  l’on 
avoit  le  moyen  d’élever  les  Araignées 

*Pr  euve  pour  convaincre  que  les  Araignées  fourniment 
plus  de  Soye  qm  les  Vers  à  Soye*  à  caufe  de  leur  fécondité? 
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fol  i  di  or  a  fimul  &  molliora  fiunt  cernitis  * 
ex  iis  quacumque  opera  confici  poffiunt  5 
nec  timendum  ne  inter  manus  artificium 
abrumpatur ,  quando  ab  illis  hac  tibialia 
confiera  funt • 


Cum  jam  igitur  &  quam  nobis  fint 
utiles  Aranea  ,  quamque  noftrum  in  ufum 3 
commodumque  pojfint  facile  deduci  pro¬ 
baverim  ,  id  refiat  unde  Aranearum 
t  unie  a  eo  numero  haberi  pojfint ,  quo  ad 
magna  variaque  opera  opus  efl.  id  ne¬ 
quaquam  effet  arduum  ?  fi  ratio  comperta 
effiet  ,  qua  ut  Bombyces  ,  fic  Aranea  ali  9 
educ  arique  poffient  s  nam  longe  fecundiores 


m 
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comme  les  Vers  à  £oye  ,  elles  multi¬ 
plient  beaucoup  plus  ,  6c  chaque  Arai¬ 
gnée  pond  iix  ou  fept  cens  (Eu fs  ,  au 
lieu  que  les  Papillons  des  Vers  à  Soye 
n’en  font  qu’une  centaine  ou  environ  ; 
encore  faut-il  en  rabattre  plus  de  la 
moitié,  parce  -  que  ces  Vers  font  lujets 
à  quatre  maladies  6c  fi  délicats  qu’un 
rien  les  empêche  de  faire  leurs  Coques , 
tout  au  contraire  les  Œufs  des  Arai¬ 
gnées  éclofent  fans  aucun  foin  dans 
les  mois  d’Août  ,  6c  de  Septembre , 
quinze  ou  feize  jours  après  avoir  été 
pondus  ,  6c  celles  qui  les  ont  faits  , 
meurent  dans  quelque  tems  $  pour  les 
petites  Araignées  qui  fortent  de  ces 
Œufs ,  elles  vivent  dix  à  onze  mois 
fins  manger  6c  fans  diminuer  ,  ni  grof- 
fir  ,  fe  tenant  toujours  dans  leurs  Co¬ 
ques  jufqua  ce  que  les  grandes  cha¬ 
leurs  les  obligent  de  fortir  ,  6c  de  cher¬ 
cher  lent  nourriture.  La  raifon  Fhifique 
qu’on  peut  donner  de  cela  eft  naturelle, 
tous  les  Infeéles  6c  plufieurs  autres 
Animaux  ,  comme  les  Ours ,  les  Ser¬ 
pens  ,  les  Marmotes ,  6cc.  qui  1b  ca¬ 
chent  pendant  l’Hiver  ,  abondent  çn 
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fiunt  :  fiquidem  fiexcenta  aut  fieptingenta 
ova  emittunt  Aranea  JînguU  ,  dum  fin- 
guli  Bombycum  Papiliones  vix  centum 
emittunt  ,  ex  quo  etiam  numero  plus 
quam  dimidia  pars  adimenda  eji  ,  cum 
Vermes  illi  pluribus  morbis  obnoxii  fint , 
s minimaque  re  impediantur  ne  tunicas 
elaborent •  E  contra  Aranearum  ova 
quindecim  aut  fiexdecim  tantum  nata 
diés  nulla  cura  ,  nulla  ope ,  propria  vi 
excluduntur  menfe  Augujlo ,  (fi  Septem 
bri  ,  quibus  exclufis  brevi  mater  inte¬ 
rit  :  recens  autem  orta  Araneola  deci¬ 
mum  ,  au?  undecimum  fine  alimentis 
trahant  menfiem  5  fuifiique  inciufiœ  tunicis 
impaffia  perdurant  5  nec  minores  aut 
grandiores  fiunt  ,  donec  œfiatis  fiummo  ca* 
lore  hinc  exire  viffinmque  querere  cogun - 
tur.  Ratio  Phifcia  hac  efi:  Infieblo  cuicum¬ 
que  (fi pier if que  etiam  aliis  animantibus  9 
quales  Urfi ,  Serpentes  ,  Mures  montani  , 
( fic .  quos  nunquam  hibernus  Sol  vidit  , 
maxime  lentus  ,  glutinofius  ,  motuque  dif¬ 
ficilis  humor  inefi  ,  quo  fiefe  fiuftentari 
Solent  nulla  per  hyemen  fipir  ituum  faci  a 
amiffione  aut  diminutione  5  cum  autem 
Sol  œflivus  advenerit  5  illum  ^ue  hume* 


(40  ) 

matière  glutineufè  très-difficile  à  mettre 
en  mouvement  :  de  forte  qu’il  n’eft  pas 
extraordinaire  que  les  petites  Araignées 
puiffent  vivre  pendant  le  froid  de  leur 
propre  fubitance  ,  ne  fai fant  aucune 
diffipation  d’efprits  ,  mais  la  chaleur 
venue  elle  met  en  mouvement  cette 
matière  ,  &  force  les  petites  Araignées 
à  filer  &  à  courir  d’un  cote  &  d’autre 
pour  chercher  de  quoi  vivre  &  à  peine 
mangent  elles  qu’on  les  voit  groffir  de 
jour  en  jour. 

L’on  peut  donc  tirer  une  confèquence 
sûre  ,  que  fi  l’on  trou  voit1  le  moyen 
de  nourrir  dans  des  chambres  de  petites 
Araignées  ,  on  auroit  beaucoup  plus 
de  Coques  de  cet  Infede ,  que  de 
celles  de  Vers  à  Soye,  ayant  toujours 
vû  que  de  fopt,  ou  huit  cents  petites 
Araignées  ,  il  n’en  mourait  prefque 
point  dans  une  annee ,  &  qu’au  con¬ 
traire  de  cent  petits  Vers  à  Soye  il 

n’y  en  avoir  pas  quarante  qui  fiffent 
leurs  Coques.  H 

Une  différence  auffi  grande  &  aufli 
çonfiderable  excitera  fans  doute  allez 
la  curiofité  des  amateurs  des  Arts  êc 


(40 

rem  commoverit  ,  tunc  Aranea  &  fils 
deducere  cernuntur , 


/ 


Hmw  /equitur  longe  piares  Armes* 
rum  ,  quum  Bombycum  tunicas  fore  ^  fi 
in  cubiculo  pojfent  educari ,  ex  his  enim , 
notavi  ,  magno  numero  vix  ulla  mo¬ 
ritur  ,  ex  Bombycibus  vero  nec  medis 
pars  vivit  aut  ad  laborandi  tempus  per - 
venit* 


Hoc  tanto  difcrimine  phificorum /ane 
acuetur  indufiria  &  fefiinatio  quadam  r 
ac  certamen  aliquod  forte  orietur  3 


V 
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des  Sciences pour  les  faire  emp  reflet 
de  trouver  la  maniéré  d'élever  ces  In¬ 
fectes.  Voici  ,  en  attendant  qu  un  heu¬ 
reux  hazard  ou  l'application  nous  fa- 
vorifent  d  un  fecret  li  utile  ,  les  moyens 
dont  je  me  fuis  fèrvi  pour  avoir  beau¬ 
coup  de  ces  Coques  que  je  propofe 
aux  curieux  qui  voudront  faire  la  même 
expérience  que  moi» 

*  Je  donnai  ordre  qu'on  m'apportât 
toutes  les  grofles  Araignées  à  jambes 
courtes  qu'on  trouveroit  dans  le  mois 
d’Août ,  &  de  Septembre  5  je  les  en¬ 
fermai  dans  des  cornets  de  papier ,  ôc 
dans  des  pots  ,  je  couvris  ces  pots 
d'un  papier  que  je  perçai  de  plusieurs 
coups  d'épingles  suffi  bien  que  les 
Cornets,  afin  quelles  enflent  de  l'air  $ 
je  leur  fis  donner  des  Mouches ,  Ôc. 
je  trouvai  quelque  tems  après  que  la 
plupart  y  avoient  fait  leurs  Coques  : 
en  voici  les  pièces  juftificatives. 

J'en  eus  encore  plus  aifément  en 
promettant  de  payer  la  livre  des  Co¬ 
ques  d'Araignées  fur  le  même  pied 
qu’on  vend  la  Soye  ordinaire.  L'attrait 

*  Manière  de  rmajfer  beaucoup  de  Coques  i' Araignées» 
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quo  educentur  Aranea  modus  lateat  $ 
quem  modum  donec  aut  (ludium  inve* 
nerit  ,  aut  fors  aliqua  nobis  objecerit  ? 
intérim  unde  plures  mihi  ejus  modi 
tunicas  comparaverim  exponam  ,  fi  qui 
forte  eamdem  infifiere  viam  3  idemque 
experiri  velint # 

Araneas  omnes  ,  qua  brevioribus 
infiruEla  pedibus  menfie  Augufio  aut 

,  ad  me  de - 
fimgulas  tum 
vafiis  papyro 
coopertis  conclufas  fervavi,  papyro  tamen3 
quo  facilius  aer  admitteretur  9  variis 
locis  fipi nui arum  acumine  perforata  9 
plures  eis  in  efcam  Mufcas  pofui ,  donec 
eas  ,  ut  interdum  folcbam  ,  revifens  , 
has  >  quas  hic  offendo  ,  tunicas  fufpenjas 
inveni9 

Plures  pr  at  er  e  a  collegi ,  eodem  Ara - 
nearum  tunicis  pretio  ac  Bombycinis 
pojixo  s  hinc  enim  facium  ,  ut  fpe  lucri 
undique .  Mihi  afferentur ,  &  faterentur , 
qui  afferebant  *  fe  non  magno  laborç 


Septembri  pojfent  colligi 
ferendas  curavi  3  quas 
cartaceis  Cucullis  »  tum 
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du  gain  fit  qu’on  m’en  apporta  beau¬ 
coup  en  peu  de  tems  >  on  m’aflura 
même  quon  n’avoit  pas  eû  grand 
peine  d’en  trouver  ,  <3c  que  s’il  êtoit 
permis  d’entrer  dans  toutes  les  maifbns  , 
où  l’on  voyoit  de  ces  Coques  d’A- 
raignées  aux  fenêtres  ,  ils  m’en  four- 
niroient  autant  que  j’en  voudrois.  Il 
efl:  facile  de  conclure  qu’on  en  trou- 
veroit  aflez  dans  le  Royaume  pour  en 
faire  de  grands  ouvrages  ,  &  que  la 
nouvelle  Soye  que  je  propofe  efl:  moins 
rare  &c  moins  chere  que  n’étpit  la  Soye 
ordinaire  dans  fon  commencement  $ 
d’autant  mieux  que  les  Coques  d’A- 
ïaignées  rendent  à  proportion  de  leur 
iegereté  plus  de  Soye  que  les  autres  : 
En  voici  la  preuve,  treize  onces  en 
donnent  près  de  quatre  de  Soye  nette  , 
il  n’en  faut  que  trois  pour  faire  une 
paire  de  Bas  au  plus  grand  homme  , 
ceux-ci  ne  pefent  que  deux  onces  & 
un  quart  ,  &  les  Mitaines  environ 
trois  quarts  d’once  ,  au  lieu  que  les 
bas  de  Soye  ordinaire  pefent  fèpt  à 
huit  onces. 

Voilà  certainement  une  grande  uti* 


* 
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has  invenijje  ,  longeqtie  plures  inven» 
turos  ,  fi  te  ci  a  omnia  ,  in  qttibus  abun¬ 
dant  ,  adire  licuijfet  :  undè  confiat  eA 
copia  in  regno  reperiri  pojfe  ,  qua  fatis 
ejfet  ad  magna  opera ,  atque  adeo  novi 
hujus  Serici  non  tantam  ejfe  penuriam 
prettumve  quam  alterius  cum  primum 
innotuit .  Cum  pr  at  ere a  Aranearum 
Tumc&  longe  plus  Serici  eodem  pondere 
quam  Bombycina  afferant  }  nam  ex 
tredecim  tunicarum  unciis  quatuor  fere 
puri  Serici  capiuntur  ,  earumque  tres 
fatis  fiunt  ad  tibi  lia  cujufcumque  proce * 
ritatis  homini  conficienda .  Hac  autem 
quœ  cernitis  duas  tantum  unicas  aut 
paulo  plus  ponderis  habent  5  manica  ne 
integram  quidem  unciam  pendent ,  cum 
Bombycina  tibialia  aut  novem  aut  o£to 
unciarum  pondo  fint . 


Habetis  ergo  quam  utile  hoc  nobis 


\ 


c 
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lité  qu’on  peut  tirer  d’un  Infeâe  que 
le  Public  a  toujours  regardé  comme 
très-incommode  &  très-dangereux  par 
fon  venin.  Je  puis  affûter  néanmoins 
que  les  Araignées  ne  font  pas  veni- 
meules  5  j'en  ai  été  mordu  fort  fou- 
vent,  fans  qu’il  rn’en  foit  arrivé  aucun 
mal.  Pour  leur  Soye  bien  loin  d’avoir 
du  venin ,  tout  le  monde  s’en  fert 
pour  arrêter  le  lang  ,  &  fouder  les 
coupures  >  en  effet  fon  gluten  naturel 
eft  une  efpece  de  beaume  qui  guérit 
les  petites  playes  ,  en  empêchant  l’air 
d’y  entrer. 

De  fi  bonnes  radions  devroient  fut 
fire  pour  faire  ceffer  la  crainte  ,  & 
l’averfton  qu’on  pourroit  avoir  de  met¬ 
tre  en  ufage  la  Soye  des  Araignées  $ 
mais  il  eft  néceflaire  en  finiflant  ce  dif* 
cours  d’y  en  ajoûtrer  d’autres  ii  fortes  & 
fifolides  que  les  plus  opiniâtres  convien¬ 
dront  facilement  ,  que  les  Araignées 
font  de  tous  les  Infe&es  ceux  qui  me¬ 
ritent  le  moins  la  haine  publique. 

Leur  Soye  eft  utile  non  feulement 
par  rapport  aux  ouvrages  qu’on  en 
peut  faire  *  fon  utilité  eft  encore  plus 


t°(Flt  #  Inferum,  quod  haffemts  m 
mole fl um  ,  jfc  maxime  &  veneno  infefc 
tum  putavimus  y  quamquam  veneno 
e aremt  5  ut  fispe  expertus  fum  ab  iis 
funffus  ,  nec  tamen  ullo  inde  damno 
affectus*  Sericum  autem  tantum  abefl 
ut  venenofum  fit ,  ut  e  contra  ad  fiften- 
dum  fianguinem  ,  ficiffurafque  conjungen¬ 
das  eo  utamur.  Naturali  enim  glutine 
abundat  %  quo  quafi  opobalfiamo  quodam 
minora  ,  aere  interclufio  ,  fiolidmtur 
vulnera. 


Hdc  certi  tam  fiolida  validaqm 
argumenta  plufiquam  fiatis  e/Je  deberent  y 
nt  omni  in  pofierum  odio  5  fimul  ac 
timore  depofito  5  Aranearum  Serico  elabo¬ 
rando  manus  noftras  adhibeamus  ;  fied 
in  hoc  orationis  exitu  ea  libet  addere f 
quibus  vel  pertinaciffimi  fiat  eri  cogantur 
Araneas  cœteris  InfieBis  minus  graves 
atque  odiofias  effie  debere . 

Harum  Sericum  non  modo  ad  confia 
ciendos  pannos  utile  efi  ,  fied  plus  longe 
ntilitatis  habet ,  fi  ea  /pedantur  ,  qm 
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grande  &  plus  efientielle  par  rapport 
aux  Remedes  fpecifiques  qu’on  en  peut 
tirer.  *  Elle  fournit  en  la  diftilant  une 
grande  quantité  d’efprit ,  &  de  fel  vo¬ 
latile  5  j’ai  vû  par  la  comparaifon  * 
que  j’en  ay  faite  ,  qu  elle  en  donnoit 
pour  le  moins  ,  autant  que  la  Soye 
ordinaire  5  qui  eft  de  tous  les  Mixtes 
celui  qui  en  donne  le  plus.  Ce  Sel  8c 
cet  Efprit  volatile  qu’on  tire  des  Co¬ 
ques  d’ Araignées  eft  très-a<ftif  >  on  en 
jugera  par  les  *  expériences  fuivantes: 
il  change  en  un  beau  verd  d’ Emeraude 
la  teinture  des  fleurs  de  Mauve ,  il 
congele  «3c  réduit  en  une  efpece  de 
Neige  la  diffolution  du  Sublimé  cof- 
rofif ,  au  lieu  que  les  Alkalis  volatiles 
qu’on  tire  du  Crâne  humain ,  de  la 
corne  de  Cerf  8c  de  plüfieurs  autres 
Mixtes  5  ne  font  que  la  blanchir  ou  la 
rendre  laiteufe  ,  ainfi  le  nouvel  Alkali 
que  je  propofe  employé  de  la  même 
maniéré  que  celui  qu’on  extrait  des 
Coques  des  Vers  à  Soye  pour  faire 
les  Goûtes  d’Angleterre  fi  renommées 

*  Efprit  &  Sel  Alkali  volatile  qu'on  tire  de  la  Soye  des 

^  Ct  IQiTbtf  E  y# 

*  Elles  ont  été  faites  fur  le  champ* 

hinQ 
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er ut  pojjïnt  praftantijfima  ac 
■unie®  remedia  y  ex  épis  fucco  cum  exprimi¬ 
tur  magna  colligitur  fpir ituum  copi  a  f ali f 
que  volatilis  copia  y  in  quam  non  minor  ,  ut 
ipsa  experientia  ,  didici  y  quam  ex  Bomby¬ 
cino  Serico, quod  tamen  c  at  eris  Mixtis  hac 
in  paru  abundantius  ef.  Hoc  v  alat  ile 
fal  Aranearum  in  primis  aBuofum  e(l9 
comperta  res  hujujmodi  experimentis . 
illius  vi  malvacens  color  in  viridem 
Smaragdo  Jimiiem  tr anfmut atur  ,  conce¬ 
latur  ,  f?  in  quamdam  v  eluti  nivem  abit 
rodentis  veneni  &  Mercurio  &  [ale 
Armoniaco  excoBis  dijfolutio ,  c  at  er  a  vero 
alia  qua  tum  ex  humano  Cranio  ,  tum 
ex  Cervi  cornibus  aliifque  omnibus  Mix - 
iis  educuntur  y  eam  candentem  tantum  * 
aut  laBeam  ejfciunv  quocirca  novum 
illud  y  quod  propono  5  Alkali  haud  qua - 
quam  inferius  erit  illo  alio  quod  ex 
Bombycum  tunicis  elicitur  ,  atcyue  ex  illo 
celeberrima  Anglicana  Gutta  conficiun  * 
tur  9  fic  ex  ifio  comparabuntur  etiam 
Gutta  ,  quas  merito  Monfpelienfes  nomi - 
nabimus .  Nec  dubitari  potef  %  quin  ifla  % 
ob  majorem  vim  &  virtem  y  felicius  quam 
alia  adhibeantur  in  lethargia  ,  apo- 

D 


dans  TEurope  ,  *  peut  fervit  à  coffî* 
pofer  de  nouvelles  Gouttes  qu’on  peut 
appeller  avec  râifon  ,  Gouttes  de  Mont « 
fellier.  On  ne  doit  pas  douter  qu  on 
ne  s’en  ferve  avec  un  plus  heureux 
fuccés  que  des  anciennes  ,  dans  l’Apo¬ 
plexie  ,  dans  la  léthargie  &  dans  tou¬ 
tes  les  affrétions  foporeufes  à  caufe  de 
leur  grande  aétivité.  On  les  prendra 
même  avec  moins  de  rebut ,  parce  que 
leur  odeur  eft  moins  foetide  &  moins 
défagréable.  Je  ne  m’étendrai  pas  da¬ 
vantage  fur  cette  matière  *;  je  laiflè  à 
Meilleurs  les  Médecins  &  à  Meilleurs 
les  Chimiftes  de  notre  Société .  le  foin 
de  chercher  les  autres  ufages,  que  les 
Coques  d’ Araignées  ,  &  les  principes 
qu’on  en  tire  par  l’analilè  chimique  , 
peuvent  avoir  dans  la  Medecine. 

*  Cernes  femblables  à  celles  d’Angleterre. 


FIN. 


plexia  ,  caterifque  foporiferis  corporis 
affettionibus  aut  fanandis  ,  aut  /able¬ 
vandis.  Pratereà  cum  faporis  lowre 
minus  fetidi ,  ac  injucundi  fmt ,  minori 
quoque  fafidio  fumi  poterunt  ,  fed  his., 
aliifque  non  immorabor  ,  fatius  duco 
noftra  Societatis  medicis  ac  chimicis 
difcutiendum  relinquere  ,  quos  alios  afas 
Aranearum  tunica  ,  quaque  ex  ipfs 
per  analyfm  chimicam  educuntur  prin¬ 
cipia  ,  ani  medica  fuppeditare  valeant. 


FINIS . 
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AN  ALISE  C  H I M  ï  QU  E 

DE  LA  SOYE 

D 'ARAIGNÉE; 

AVEC  la  maniéré  de  compolèr  les 
Gouttes  appellées  Gouttes  de  Mont¬ 
pellier  ,  ôc  celle  de  s  en  fervir  dans 
plufieurs  Maladies.  4 

Par  Monfieur  BON %  Premier  Préfixent 
en  la  Cour  des  Comptes  >  Aydes  ,  & 
Finances  de  Montpellier . 


ri. 
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E  S  Gouttes  d’Angleterre ,  qui 
I  I  ont  fait  un  fi  grand  bruit  dam 
h&> o$ïè  le  monde  ,  ont  été  inventées 
par  M.  Lifter,  Médecin  du  Roi  d’An^ 
gleterre  Charles  IL  L’on  croyoit  ce 
Renie  de  beaucoup  plus  compofé 
qu’il  ne  l’eft ,  avant  que  M.  Tourne* 
fort  celebre  Médecin  de  Paris ,  &  le 
plus  fameux  Botanifte  de  notre  tems , 


CHIMICA 


SERICI  ARANEARUM 


tANALlSlS^ 


CUM  Methodo  Guttas  Monjpelienfes 
dictas  parandi ,  eafdemque  pluribus  in 

morbis  adhibendi* 

« 

A  D.  D.  BON  M  o  n  fp  c  1  i  e  n  fis  co  m- 
putorum  5  fubfidiorum  ,  fifcique 
B,egii  Curiæ  Proto-Prefide  hono¬ 
rario» 

NGLICANÆ  GuUd  *  î« 

A  Per  or^em  tantopere  jaÛaîd  5 

D»  Lijlerum  Regis  Angi  id 
myfm&m  Caroli  //,  archiatrum  inven~ 
torem  habent .  remedii  genus  intri - 
catiori  ,  quam  res  ipfa  efi  ,  apparatu 
conflari  ,  cenfeban t  vulgo  5  prius  quam 
abditam  hujus  genuinam  indolem  dete~ 
'xijfet  percelebris  Pariflen/Is  Medicus , 
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en  eût  découvert  le  fecret ,  il  le  rendit 
public  en  le  communiquant  à  l’Aca¬ 
demie  Royale  des  Sciences  de  Paris  5 
tel  qu’on  le  voit  imprimé  dans  les 
mémoires  de  cette  Academie. 

Ceft  en  lifant  ce  Mémoire  que  j’aî 
penfe  que  les  Coques  d’Araignées 
pourroient  contenir  des  efprits  volati¬ 
les  à  peu  près  femblables  à  ceux  qu’on 
tire  des  Coques  des  Vers  à  Soye  s 
fai  cm  donc  qu’il  étoit  necelTaire  de 
faire  l’Analyfe  chimique  de  çes  Coques, 
pour  rendre  ma  découverte  aufîl  utile 
qu  agréable ,  &  j’ai  vu  avec  plaifir  que 
je  ne  m’étois  pas  trompé  5  puifque-  j  ai 
tiré  de  cinq  onces  de  Coques  d’Araig* 
nées  cinq  dragmes  de  Sel  Alkali  vo¬ 
latile  ,  plus  aftif  que  ceux  qu’on  tire 
des  autres  Mixtes  5  voici  de  quelle 
maniéré  il  faut  diltiller  cette  nouvelle 
Soye. 

Faites  ramafTer  une  quantité  fuffi-* 
faute  de  Coques  d’Araignées ,  &  même 
des  Toiles  (  car  elles  contiennent  com¬ 
me  les  Coques ,  les  mêmes  fels ,  6c  les 
mêmes  eiprits  volatiles ,  mais  en  moin- 
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nec  non  Botanicorum  avi  nofiri  Prin - 
ceps  Turne  for  tins  :  arcanum  iflud  pro- 
tulit  in  apricum  ,  Regia  Scientiarum 
Academia  impertiendo  ,  quale  typis  con - 
f gnatum  legitur  in  cjujdem  Academia 
monimentis . 

O/z?  Turnefortii  fcriptum  pervol¬ 
verem  ,  mentem  fubiit ,  Aranearum 
Serico  fpiritum  volatilem  ,  »0#  multum 
à  Bombycini  Serici  volatili  fpiritu  ablu¬ 
dentem  ,  delitefcere .  Opera  igitur 

pr &tium  duxi  primum  illud  Sericum 
chimica  Analyfi  mandare  ,  ut  tam  utile , 
quam  jucuftdum  evadere  pojfet  inven¬ 
tum  ,  nec  inani  fpe  lactatum  fuijfe  , 
latus  comperii  ,  cum  ex  Serici  Aranea - 
unciii  quinque  5  y^/zj  Alkalini  vo¬ 
latilis  y  quocumque  ex  aliis  Mixtis  pro - 
licito  ,  vividioris  totidem  drachmas  edu¬ 
xerim,  Ecce  qua  ratione  dejlHlandum 
fit  novum  ijlud  Sericum* 


Aranearum  tunicarum  2  imo  &  tela¬ 
rum  (  eofdem  enim  fpiritus  ac  fales  vo¬ 
latiles  ,  jed  parcius  in  finu  Jio  fovent  ) 
collige  copiam  s  rite  munde  n- 
vitrea  de  in  ac  probè  loricata 


fufficientem 
tur  omnia  , 


,  ,  (i*) 

dre  quantité  que  les  Coques  )■  faites  bien 
netoyer  le  tout ,  aprez  quoi  vous  met- 
très  ces  Coques  on  Toiles  d’ Araignées 
i  dans  une  Retorte  ou  Cornue  de  verre 

Bien  lutee ,  que.  vous  poférés  dans  un 
fourneau  de  reverbere  clos  ,  Si  vous 
adapterés  à  cette  Cornue  un  grand  Sa¬ 
lon  deverre  ou  Recipient 9  dont  vous 
luteres  avec  foin  les  jointures  avec  plu-* 
i  fæurs  papiers  collez  5  ôc  par  deifus  une 

veflïe  de  Cochon  mouillée  5  car  à 
moins  de  cela  les  efprits  font  fi  fiib- 
tiles  qu’ils  s’évaporeroient  tous  fans 
cette  précaution  $  commencés  enfuite 
votre  diftiilation  par  un  feu  très-lent  5 
deux  ou  trois  petits  charbons  allumez 
fiffifont  de  peur  que  les  Coques  drA* 
raignees  ne  fo  brûlent  dans  le  Fourneau 
dtant  furprifes  par  un  grand  feu  5  de 
maniéré  qu  il  faut  graduer  ce  feu  fin* 
vaut  les  réglés  prefcrîptes  ,  &  le  poufo 
for  de  demie  heure  en  demie  heure 
jiifqu  au  dernier  ciegré  *  Ton  fera  fur- 
pris  de  voir  que  dans  la  première 
demie  heure  5  il  fortira  de  la  Cornue 
une  Liqueur  blanche  comme  de  beau 
que  les  Chimiffos  appellent  Flegme  , 


Ttforfa  £ QTftWift €S  quam  in  datif  YCVCf 

berii  furno  locabis  ;  recipiens  vas  mag¬ 
num  vitreum  retorta  huic  aptabis  s  é3 
lutum  non  paucis  fibi  c  oh arem  ibus  bi 
bulis  chartis  ,  infuperque  madida  ve  fica 
fut  ila  illitum  3  junci  ht  is  provide  circum * 
pones  :  fi  enim  hac  proterminatur  cau~ 
tela ,  fubtiles  adeo  /piri tus  per  aéra 
profugi  efferuntur.  Pof  hac  igne  lenti f 
fimo  dejl  illationem  aufpicare ,  duo  aut 
tres  ac  c en/i  carbones  minores  fatim  fat 
erunt  3  ne  repentino  fervidioris  ignis 
ardore  Sericum  in  furno  torreatur  j  ita 
ut  juxta  loges  a  ch  emi  cis  traditas  y per 
varios  gradus  adhibendus  [it  ignis  f  dr 
qualibet  dimidia  hora  intendendus  » 
quoufque  tandem  ad  ultimum  eveclus 
fuerit.  Pofi  primum  hora  dimidium  , 
mirum  videbitur  3  humorem  quemdam 
aqua  infiar  pe  l  lucent  em  ,  phlegma w 

tis  nomine  a  chemicis  in/ignitum  prodire  „ 
hic  faporis  omnis  plane  e/l  expers.  Mora 
dein  elap/a  3  dr  igne  adaucto  3  liquidi 
hujus  ruffum  evadere  colorem  cernes  9 
fandemque  alia  tranfabfd  hora  3  ac  in~ 
i  en  for  i  ad  moto  igné  5  vaporibus 
totum  opple bitar  vas  recipiens  rqm  fi 
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cette  Liqueur  eft  infipide  ,  &  n  a  point 
de  goût.  Une  heure  apres  ayant  aug-  * 
mente  le  feu  ,  vous  verrez  cette  Liqueur 
devenir  un  peu  rouflatre  ,  6c  enfin  une 
autre  heure  après  le  feu  ayant  été  pouf- 
ie ,  le  balon ,  ou  le  recipient  xe  rem¬ 
plira  de  vapeurs  blanches  qui  fe  con¬ 
gelent  6c  qui  s’attachent  aux  côtés  du 
recipient ,  ce  qui  fait  le  fel  concret  : 
comme  le  Flegme  rouflatre  continue 
toujours  à  fortir  ,  il  diffout  une  partie 
de  ce  fel ,  6c  le  réduit  en  un  elprit 
très-penetrant  5  lorfque  les  vapeurs  blan¬ 
ches  font  changées  en  fef,  6c  que  le 
balon  ou  recipient  n’eft  plus  troublé  , 
Il  faut  un  feu  très-violent,  6c  Ton  voit 
alors  fortir  une  huile  épaifle  ,  ôc  qui  ne 
coule  qu  avec  beaucoup  de  peine  >  laifl 
fés  alors  refroidir  pendant  toute  la  nuit 
Je  fourneau  fans  toucher  au  feu  ,  6c 
delutés  le  lendemain  le  tout  ,  après 
quoi  Topperation  eft  faite. 

Le  Balon  ou  Recipient  étant  déluté  > 
Ton  fecoiiera  fortement  toutes  les 
Liqueurs  qui  s’y  trouvent ,  pour  faire 
fondre  les  fols  attachés  aux  parois  de 
ce  Balon  5  après  quoi  vous  verferés 
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coeunt  &  foli  defcunt ,  vaffque  lateribus 
affixi  fal  volatile  concretum  conjlituunt 
Cum  femper  proJUire  pergat  ruffum  phleg¬ 
ma  ,  folvitur  ab  eo  falis  pars  &  in  fub- 
tiliffimum  fpiritum  convertitur .  Cum  al«* 
btdi  vapores  in  fal  concrevere  >  nec  jam 
amplius  turbidum  ejl  vas  recipiens  ?  vio 
lentiffima  requiritur  ignis  tortua  >  tunc - 
que  denfum  fuppeditatur  oleum  non  nifi 
dgre  Jlillans  Fornax  dein  per  totam 
nottem  ,  nullo  accenfo  igne  ,  fenfim  fri~ 
çefcœt ,  pojlerd  die  diffiocientur  vafa  ,  & 
sbfoluta  erit  encheirefs . 


A  Retorta  disjuncto  vafe  recipiente  , 
coercitos  in  eo  liquores  omnes  fortiter 
concute  ,  ut  parietibus  concreti  fales  li¬ 
quentur.  Foflea  in  infundibulum  charta 
emporrhetica  intus  munitum  ,  liquidum 
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cette  liqueur  dans  un  Entonnoir  garni 
de  papier  gris  9  pour  la  faire  filtrer 
en  la  manière  ordinaire  9  mais  Ton 
aura  une  grande  Cloche  de  Verre  qu’on, 
mettra  par-deflbs  l’Entonnoir  9  &  le 
Vafè  qui  reçoit  cetteLiqueur  fpiritueulè» 
ëc  ion  bouchera  avec  de  la  Cire 
molle  la  bafe  de  cette  Cloche  pofée 
fur  la  table  5  par  ce  moyen  l’on  évite 
I  évaporation  des  Efprits  volatiles* 

Lorfque  la  Liqueur  eft  filtrée  ,  il 
relie  au  bas  de  l’Entonnoir  une  Huile 
grafle  de  laquelle  on  peut  le  fervk 
comme  d’un  Beaume  excellent  pour 
les  douleurs  de  Sciatiques  &  R  huma- 
filmes  ,  on  gardera  cette  Huile'  dans 
une  bouteille* 

Comme  la  première  Liqueur  qu’on 
a  filtre  a  travers  le  papier  gris  9  quoique 
fpiritueufè  5  fe  trouve  mêlée  avec 
celle  qu’on  appelle  le  Flegme  5  il 
eft  neceffaire  de  faire  une  fécondé 
operation  pour  n’avoir  que  le  véritable 
&  feul  Efprit  volatile  ,  de  la  manière 
que  je  vais  l’expliquer. 

Mettez  votre  Liqueur  dans  un  petit 
Alambic  de  verre  garni  de  fon  cha- 
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ifitd  affundes  ,  ut  filitâ  methedo  ff~ 
tretur  5  verum  &  infundibulum  ipfunt , 
&  vas  quo  fpirituofus  hic  excipitur  li¬ 
quor  5  majori  quâdam  vitrea  camp  an â 
cooperire ,  ejufdemque  bafim  tabula  inni¬ 
xam  molli  cera  accurate  abducere  praf- 
tabit  5  fic  enim  fpiritus  volatilis  .evapo¬ 
ratio  pracavetur » 

Trajeéh  liquore ,  in  infundibuli  ex¬ 
tremo  fuperfies  manet  pingue  oleum  s 
quod  tam  quam  ejfcacijjimum  bal famam 
in  ifchiadico  * dolore  ,  ac  in  rheumatifmo 
ufurpari  potejl hofee  nfus  in  amphorâ 
fervabitur . 

Quoniam  prior  per  chartam  empor- 
rheticam  tranfmijfus  liquor  licet  fpirk 
tuofus  phlegmati  confufus  innatat  j  ut 
fincerus  3  dr  impermixtus  habeatur  fpiri- 
tus  volatilis  9  fecunda  de  fiderat  ur  opera¬ 
tio  nunc  exponenda. 

Liquorem  infunde  in  exiguum  vitreum 
Akmbkum  fuo  injtmdum  capitello  ? 


piteau  9  auquel  vous  adapterés  un 
petit  recipient  ,  il  fuffit  de  mettre 
cet  Alambic  au  feu  de  fable  très-lent, 
&  vous  aurés  par  ce  moyen  l’Efprit 
&  le  Sel  volatile  dégagé  du  Flegme. 
Il  efl  à  remarquer  feulement  ,  que 
lorfque  la  Liqueur  ,  qui  fort  de  cet 
Alambic ,  neft  plus  de  couleur  rouf- 
latre  ,  8c  qu'elle  vient  au  contraire  fort 
claire  ,  il  faut  cefier  la  diftillation  , 
parce  que  c  eft  une  marque  sûre  que 
tous  les  Efprits  &  les  Sels  volatiles 
font  montés  ,  8c  qu'il  ne  refte  que 
le  Flegme.  •' 

Après  cette  fécondé  operation,  il 
en  faut  ajoûter  une  troiiîéme.  ,  qui 
eft  la  principale  pour  faire  les  Gouttes 
d'Araignées,  8c  la  voici. 

Mettes  1  Efprit  que  vous  avés  tiré 
par  1  Alambic  dans  un  Vaifîeau  cir¬ 
culatoire  ,  c  effc-a-dire ,  dans  un  matras 
garni  de  fbn  yaifîeau  de  rencontre  $ 
vous  y  mettrés  douze  gouttes  de 
tonne  elïence  de  Canelle  ?  8c  autant 
de  Geroffle  fur  chaque  once  d’Efprit 
d  Araignée  ,  &  enfliite  mettés  le  tout 

digeflion  fur  un  feu  de  làblefort 
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cui  vas  minimum  recipiens  adaptabis  $ 
lentijjimo  tantum  Arena  igni  Alembi- 
cum  committe  ,  fichue  fpiritus  5  ér  fal 
volatiles  phlegmate  exuti  prodibunt .  1L 
lud  folum  notare  congruit  ,  dum  a ff ur¬ 
gens  liquor  non  amplius  ruffo  pr aditus 
efi  colore  ,  fed  potius  pellucet ,  protinus 
intercipiendam  ejfe  dejl illationum  >  id 
enim  volatiles  omnes  fpiritus  dr  fales 
proluitos  fuijfe  ,  folumque  fuperejfe  phleg¬ 
ma  certo  arguit « 


Huic  fecunda  operationi  tertia  adjun¬ 
genda  efi  ?  qua  falmaria  ut  Aranearum 
Gutta  comparentur ,  Sic  procedit • 

Spiritum  alembici  minifierio  elici¬ 
tum  y  in  vafe  circulatorio ,  id  cjt  ,  in 
matratio  ,  cui  vas  aliud  inverfum  apice 
tenus  intrufum  fit ,  repone  i  cuilibet  fpi¬ 
ritus  Aranearum  uncia  ,  optina  cinna - 
rnomi  effentia  grana  duodecim ,  totidem - 
que  caryophillorum  addes  5  omnia  dein 
per  menfem ,  lenijfimo  Arena  igne  dige¬ 
re  ,  ut  liquores  hi  multoties  velut  per 
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lent  pendant  un  mois  ,  afin  que  ces 
Liqueurs  aient  le  tems  de  bien  circuler  $ 
apres  quoi  vous  retirerez  la  Liqueur 
qui  eft  dans  ce  raatras ,  &  la  varierez 
dans  des  bouteilles  bien  bouchées 
pour  vous  en  fervir  dans  les  occafions. 
Cefl  à  cette  Liqueur  ainfi  préparée 
que  fai  donné  le  nom  de  Gouttes  de 
Montpellier  9  dont  on  a  fait  déjà  tant 
d'expériences  qui  ont  lî  bien  réuffi. 
M.  Fagon  premier  Médecin  du  Roi 
en  a  fait  lui  même  plufieurs  ,  &  l'on 
diftilla  publiquement  ces  Coques 
d'Araignées  dans  le  Laboratoire  Royal 
de  Chimie  de  Paris» 

J'ai  fait  préparer  de  trois  Cartes 
d’efpèces  de  Gouttes  9  que  l'on  peut 
employer  à  differens  ufages  *;  les  pre¬ 
mières  que  j'appelle  Alexitères  font 
merveilleufes  pour  purifier  la  maflè 
du  Sang ,  pour  l'animer  ,  &  lui  donner 
de  la  fluidité  ,  diffiper  les  levains 
etrangers  ,  qui  en  troublent  l'écono¬ 
mie,  &  la  peuvent  corromprez  pour 
déboucher  les  vHcères  ,  ouvrir  les 
voyes  de  l'urine  &  les  vaiffeaux  de 
la  matrice  z  Ion  s’en  fert  avec  fuccez 


orbem  circumagantur  s  ex  matratio  tan¬ 
dem  liquorem  in  amphoras  affundes  ,  ib 
quibui  rite  obturatis  y  diligenter  feria¬ 
bitur  ad  ttfus.  Sic  concinnatus  liquor 
ille  eft  ,  cui  Guttarum  Minfpelienfium 
nomen  indere  placuit  5  quive  jam  fiepif- 
jime  maximo  cum  fruclu  fuit  exhibitus. 
Hujus  efficaciam  pluries  ipfe met  exper¬ 
tus  eji  D.  t agon  Archiatrorum  Comes , 
&  in  Regio  Rarifienfi  Pyrolechnio  >  Serici 
Aranearum  def  illatio  public'e  fuit  ins¬ 
titut, a. 

v  *  '•  -i*.}  JL  :•  ..  .  '  j 
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Tripiex  Guttarum  genus  f  variis  ufi« 
hus  congruum  ,  me  accurante  ,  paratum 
efi  i  primaGuttd  5  quas  Alexiterias  voco  » 
ad  fanguinem  expurgandum  ,  comma* 
vendum  , fluxilem  reddendum  ,  ad  for  des 
omnes  haterogeneas  5  quibus  &  ipfe  conf 
pur  cari  ,  à*  humana  perverti  potejl  aco* 
nomi  a  y  extrudendas  >  tum  &  ad  obf 
t  rubi  a  vi  fiera  refer  and  a  ,  pandendos 
urina  dubias  y  ac  recludenda  uterina 
cot,a  y  mira  proflant.  Nec  minori  cum 
fuccejfu  adhibentur  in  febribus  malt 
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dans  la  Fièvre  maligne  ,  le  Scorbut  , 
les  Morfures  des  Chiens  enragez  & 
autres  Animaux  venimeux  5  pour  faire 
fbrtir  la  Rougeole  ,  &  la  petite  Verole* 
dans  T  Apoplexie  ,*  la  Paralifie  ,  les 
défaillances ,  les  palpitations  de  cœurs 
dans  la  fuppreffion  d’urine  ,  caufée 
par  les  glaires  ,  rétention  des  menftruës 
des  Femmes  ,  &  dans  les  accouchemens 
difficiles  ,  &  pour  faire  fortir  l’arrière- 
faix  apres  l’accouchement.  La  dofe 
eft  depuis  dix  Gouttes  jufqu  a  vingt  , 
aux  Perfonnes  qui  ont  paffé  quinze 
ans ,  que  l’on  verfe  ou  fait  tomber 
gontte  à  goutte  dans  du  Vin ,  du 
Bouillon  ,  oit  dans  une  Liqueur  con¬ 
venable  ,  ôc  l’on  réitéré  ce  Remede 
jufquà  fept  à  huit  fois  ,  s’il  eft  nécef- 
faire  :  on  en  donne  aux  Enfans  pour 
procurer  une  éruption  plus  prompte, 
ïbit  dans  la  Rougeole  ou  dans  la 
petite  Verole  ,  depuis  fix  gouttes 
fufqu’à  douze  dans  de  l’Eau  de 
Scorfonnaire  ou  de  Chardon  bénis  1 
|’ai  toujours  vû  de  bon  effets  de  ces 
Gouttes  dans  ces  fortes  de  maladies, 
pourvu  qu’on  ait  defempli  les  vaifi 


(5?) 

ni  s  5  fcorbuto  >  Canis  rabidi  aliorumque 
•s venenatorum  animantium  morfu  5  ad 
promovendam  morbillorum  &  variola - 
rum  eruptionem  s  in  apoplexia  ,  para- 
Ijfi  >  Jyncope  ,  cordis  palpitatione  :  in 
ifchurid  d  mucofd  materie  ,  in  catamœ 
ni  orum  fuppreffione  ,  partu  difficili ,  tan~ 
demque  ad  placent a  expulfonem  cien¬ 
dam.  A  guttis  decem  ad  viginti  ,  in 
&tate  ultra  decimum  quintum  annum 
excurrente  ,  porrigitur  hic  liquor  ,  vino> 
juri  5  aut  alteri  confentaneo  liquido 
guttatim  affufus  5  &  hujufce  medicaminis 
fepties  aut  otiies  ,  fi  neceffe  fit  ?  iteratur 
ufus  :  ut  citius  prorumpant  morbilli  , 
aut  variola ,  d  Guttis  fex  ad  duodecim 
in  aqua  Scorfonerœ  vel  Cardui  benedi£liy 
puerulis  exhibetur  ,  in  hujus  modi  morbis 
profpere  femperceffiffe  id  Guttarum  genus 
lubens  obfervavi  ,  modo  prius  exigente 
plet  hora  , fanguinea  vafa  depleta  fuerint  * 
ef  c  at  arti  icis  aut  emeticis  ,  fi  cafius 
innuat  3  eliminata  fuerint  primarum 
viarum  for  des. 


Eij 
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ieaux ,  û  la  plénitude  le  demande  f 
&  qu'on  ait  vuidé  les  premières  voyes 
par  des  purgarifs  ,  ou  des  Emétiques  7 
s'il  en  eft  befoin. 

Cette  préparation  eft  la  plus  forte 
&  n  eft  autre  choie  que  l’efprit  vola¬ 
tile  de  la  Soye  des  Araignées  ,  uni 
par  Une  longue  digeftion  ôc  par  une 
longue  circulation  ,  comme  je  lai  déjà 
dit  ,  avec  l’Huile  de  Canelle  &  de 
Geroffie. 

Les  fécondés  efpeces  de  Gouttes 
d’ Araignées,  que  j  appelle  H^pteriques , 
ne  font  autre  choie  que  cet  efprit 
d’ Araignées ,  mêlé  avec  ÎEffence  de 
Genévre  &  de  Rhuc  ,  ou  de  Caftor  5 
elles  font  excellentes  pour  appaifer  les 
vapeurs  qui  viennent  de  la  Matrice  * 
8c  pour  empêcher  le  retour  périodique 
de  ces  mêmes  iymptomes  5  on  en  peut 
donner  deux  fois  par  jour ,  mais  aflez 
loin  de  la  nourriture  5  l’on  peut  con¬ 
tinuer  ce  remede  pendant  dix  à  douze 
jours  j  ôc  pour  la  dofe  elle  eft  depuis 
dix  gouttes  jufqu  a  vingt  gouttes  que 
l’on  mêle  dans  de  l’Eau  diftillée  de  la 
grande  Valeriane  ,  ou  d’Armoife  : 
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Primus  ille  liquer  c at  eris  acriori  vi 
frajlat ,  &  nil  aliud  eft ,  quam  volatilis 
Serici  Aranearum  fpiritus  ,  diuturna 
dtgeftione  ,  &  iterato  in  circulum  itu 
ac  reditu  ,  cinnamoni  ,  (jr  caryophil- 
lorum  ejfentia  intime  fociatus. 

Monfpelienfes  fecundi  generis  Guttas  ^ 
quas  hyfterjcas  nuncupare  par  eft ,  fpiritus 
Aranearum  ejfentia  juniperi ,  &  Rutha, 
mt  Caji orei  ad  amujftm  commixtus 
tonftituit.  Ad  uterinos  vapores  com- 
pefcendos  ,  &  ad  periodicum  horum 
fympt ornatum  recurfum  avertendum  pra- 
cellunt  j  bis  in  die ,  at  longe  a  paftu  » 
hauriri  queunt  ;  has  aqua  ftillatitia 
Valeriana  ^  majoris  ,  aut  arthemifia 
ajfufas  ,  k  guttis  decem  ad  viginti 
ufque  ,  per  decem  aut  duodecim  dies , 
afjumere  licet  ;  fuam  adhuc  vim 
exerunt  adverfus  épilepfiam ,  fed  ante  & 
pofl  hujus  remedii  ufum  ,  primas  vias 
catharetico  eluere  decet. 

E«  »  m 
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Gouttes  font  encore  bonnes  contre 
rEpilepfie ,  mais  il  faut  avoir  le  foin 
de  purger  le  Malade  au  commence» 
ment  &  à  la  fin  de  ce  remede* 

Enfin  la  troifiéme  efpece  de  Goût» 
tes  j  que  j’appelle  Anodines ,  font  mê¬ 
lées  avec  de  Laudanum  9  <$c  l’Effence 
de  Caftor  >  elles  font  un  effet  mer» 
veilleux  dans  les  maladies  de  douleur , 
telles  que  la  colique  d’eftomac  ,  la 
bilieufe  Sc  la  nefretique  5  elles  appai- 
fent  les  douleurs  par  le  moyen  des 
Souffres  anodins  &  balfamiques  qu  el¬ 
les  contiennent  ,  ôc  emportent  fou- 
vent  la  caufe  de  la  maladie ,  en  adou- 
ciflànt  Tacrimonie  du  fel  d’où  elle 
dépend* 

La  dofe  de  ces  Gouttes  eft  la  meme 
que  les  precedentes  ,  ayant  égard  à 
Tage  &  à  la  violence  de  la  maladie  s 
ce  qui  doit  être  réglé  par  la  prudence 
du  Médecin. 

Toutes  ces  trois  efpeces  de  Gouttes 
de  Montpellier ,  ont  été  expérimentées 
depuis  plufieurs  années  ,  &  elles  ont 
eu  un  grand  fùccés ,  Mrs.  les  ProfeC 
feurs  de  Medecine  de  TUniverfité  de 


Tertii  tandem  generis  Gutta,  Anodyna 
merito  dicht  ,  ex  jam  laudati  volatilis 
fpiritus  cum  laudano  &  Caftori  effentia 
connubio  exnrgunt .  Dolorijicos  affec¬ 
tus  ut  colicum  ventriculi  dolorem  , 
tum  &  biliofum  ac  nephriticum  mire 
fedant  :  faufium  hunc  effechm ,  anodyno 
ac  half amico  fulphure  pariunt  ,  quo 
perfdpe  falium  acrimoniam  lenientes  9 
morbi  caufam  depellunt • 


Eadem  doji  exhibentur  ac  priores  , 
habita  femper  at  at  is  ,  mor  bique  favit  iei 
ratione  ,  quod  a  prudenti  Medico  fedulo 
expenfum  prffnietur * 

Triplicis  hujus  Guttarum  Monfpelien - 
generis ,  a  muttis  annis  ,  &  plu~ 
ribus  experimentis ,  aufpicatiori  fem~ 

per  eventu  ,  comperta  fuit  virtus .  Jz* 
Univerftate  medecina  Monfpelienfi  , 


(7*5. 

Montpellier  ,  ont  fait  fbutenir  des 
Thefes  publiques  dans  leur  Ecole  * 
pour  prouver  que  les  Gouttes  de  Mont¬ 
pellier  j  étoient  préférables  à  celles 
d’Angleterre. 
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folemnes  a  Vrcfejforibus  habita  fuerë 
difputationes ,  ut  Monfpelienfes  Guttas 
Anglicanis  anteponendas  efje  liqueret* 
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POPLEXIA  eft  præternatu- 
|;4  A  Xj  ralis  funftionum  animalium 
cum  principum  ,  tùm  minus 
*  s±=LS.  principUm  abolitio,  remanen¬ 
tibus  tantum  vitalibus  &  naturalibus  quæ 
ipfe  quoque  difficulter  &  laboriosè  exer« 
centur. 

Cum  ex  phynologicis  evidens  fit 
funftionum  animalium  exercitium  fpi« 
ritibus  deberi  ,  qui  fuâ  præfentiâ 
ftibftantiam  cerebri  continuo  diftendant^ 


de  jugi  ac  perpeti  fiuxu  univerfas 
corporis  partes  vivificent  $  funftiones 
eas  animales  in  apoplefticis  ideo 
concidere  ,  atque  aboleri  confequens 
eft  9  quod  folitus  fpirituum  in  partes 
influxus  ?  folitaque  eorumdem  in 
cerebro  præfentiâ  defficiat  $  proxima 
itaque  apoplexiæ*  Gaula  fpirituum 
animalium  defeftus  futurus  eft. 

Sed  nequeunt  fpiritus  in  cerebro 
deficere  ,  nili  corticales  glandulae  5 


(78) 

per  quas  folent  tranfcolari  ,  à  folitd 
ceffent  officio  5  illæ  verb  glandulæ  à 
fecredone  ceiTant ,  vel  quia  obftruuntur, 
vel  quia  comprimuntur  7  vel  quia 
laxantur  &  in  fe  concidunt.  Tres 
'ergo  remotiores  àpoplexiæ  caufæ  ftituræ 
funt  ,  obftruftio  9  compreffio  ,  ôc 
relaxatio  glandularum  ,  quæ  cotticalem 
cerebri  fubftantiam  conftituunr* 

Porro  corticales  illæ  glandulæ  iQ. 
obliniuntur  à  materiis  craffioribus  , 
quæ  unà  cum  Ipiritibus  iplls  etiam 
craffis  à  fanguine  viicoib  &  pituituofo 
lia  g  geruntur.  20.  Comprimuntur  à 
ctaifio  per  idum  3  aut  aliâ  de  causa 
depteffo  ,  inflammationibus  ?  aut  fup- 
purationibus  intrà  craffii  clauftra  faftis 
fanguine  aut  impenflùs  rarefcente  9 
uti  fit  ex  infolatione  ,  ira  vehementiore, 
abufu  liquorum  ardentium  ,  ufu  præ- 
poftero  fridionum  mercurialium  :  aut 
craffitie  nimiâ  in  propriis  cerebri  vafis 
moram  trahente  5  ut  contingit  ex 
moerore  ,  triftitiâ  ,  ærumnis  *  vitâ 
fedentariâ,  acidioribus  primarum  varia¬ 
rum  fuccis  ,  ôte.  3°.  Relaxantur  ab 
aquoliore  fanguine  ,  immoderato  riar- 
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eoticomm  ufii ,  &c.  Quæ  ©rftnia  Intet 
pro  Catharfticas  ôc  evidentes  apoplè- 
xix  caufas  debent  recenferi. 

Ex  propofitâ  apoplexiæ  ætiologiâ  / 
funftiones  omnes  animales  *  imagina¬ 
tionem  5  memoriam  ,  ratiocinium  *  fen- 
fum  5  atque  motum  ,  fupprefia  fpiri- 
tuum  fecrecione  ,  ceflare  mirum  non 
eft.  Mirum  potiiis  9  quod  in  tali  ftatu 
refpiratio  9  deglutitio  atque  cordis  pul¬ 
latio  perfeverent.  Illæ  enim  motiones 
cum  à  jugi  fpirkuum  fluxu  dependeanty 
videntur  in  apoplecticis  perindè  ac  cæ« 
teræ  abolendæ  5  &  abolerentur  fané 
pari  prorsùs  modo  ,  il  nervi  5  quibus 
in  harum  motionum  organa  fpirims 
derivantur  5  ab  eadem  cerebri  parte  , 
à  quâ  cæteri  corporis  nervi  ,  enafce- 
rentur.  Vemm  plurima  demonftrant 
experimenta  nervos  ,  qui  refpirationi  y 
deglutitioni ,  &  cordis  motui  profpi- 
ciunt ,  à  cerebello  oriri ,  prodire  vero 
à  cerebro  nervos  9  qui  voluntariis  ar¬ 
tuum  motibus  deftinantur.  Cerebrum 
autem  cum  mollius  fit  laxuilque  5  obf» 
truftioni  ,  compreffioni  5  &  relaxationi 
magis  patet  $  cerebellum  è  contra  ut- 
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po tè  firmius  &  denfius  ,  triplici  hucè 
læfioni  fortius  refiftit.  Suppreffâ  ergo 
In  cerebro  fpirituum  fecretione  5  eam 
quoque  in  cerebello  fupprimi  confe- 
quens  non  eft  :  pofluntque  adeo  ,  quam¬ 
quam  voluntarii  motus  à  cerebro  de* 
pendentes  aboleantur  5  funftiones  ,  quæ 
à  cerebello  foventur  5  exerceri  9  verùrn 
debilius  ,  lentiufque  ;  cum  cerebellum 
non  fit  ab  omni  prorsùs  læfione  im¬ 
mune  ,  fed  ôc  morbificæ  caufæ  5  qua 
cerebrum  opprimitur  ,  quadanteniis 
particeps® 

Diagnofis  apoplexiæ  patet  intuenti  : 
diftinguitur  à  caro  fecundum  magis  & 
miniis  ;  ab  epilepfia  ex  convalfione 
aut  motibus  convulfivis  5  quæ  in  hac 
efièntialiter  adfunt  5  défunt  vero  in 
apoplexia  :  à  catalepfi  ,  quod  in  hac 
tenfa  fint  membra ,  ac  quodam  modo 
rigida  5  in  illa  vero  flaccida  penitus  , 
âtque  laxata  :  à  fyncope  demum ,  quod 
ineà  pereant  funftiones  omnes  ?  ad  fen- 
fum  fallem  i  in  apoplexia  vero  natura¬ 
les  ,  ac  vitales  funftiones  permaneant. 

Dux  folent  apoplexiæ  fpecies  confi 
titui  habita  caufarum  satione  ?  una  9 
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qux  à  rarefcentè  nimis  fanguine  ;  altéra  s' 
quæ  à  craffiore  producatur.  In  iliâ  rubet 
faciès  ,  calet  corpus ,  puifus  vehemen- 
tior  eft  validiorque  i  citatior  refpiratio  ; 
in  ifta  vero  languefcit  puifus  ,  labafcit 
refpiratio ,  frigent  extrema ,  pallet  fa¬ 
cies  ,  ac  plerumque  cadaverofa  eft. 
Priorem  fanguineam ,  pofterioremvero 
pituitofam  vulgo  placuit  appellare. 

Prognolis  periculofa  debet  femper 
inftitui ,  &  ut  plurimum  lethalis.  AC 
ferit  enim  Hippocrates  aphorifmo  42. 
fect.  i.  apoplexiam  fortem  tollere  im- 
pojjihile  debilem  vero  non  facile.  Nec 
Hippocratem  falli  hac  in  re  convicit 
fequentium  feculorum  experientia. 

Si  apoplexia  à  fanguine  nimis  ra- 
refcente  producatur  ,  depletis  vafis  ,  <5e 
repreffo  fanguinis  orgafmo  ,  felicitet 
curatur ,  neque  ullus  fupereft  gravior 
affedus.  Si  vero  ab  obftruciione ,  re¬ 
laxatione  ,  aut  compreffione  dependeat , 
quam  craffior  fanguis  induxerit  ;  cura¬ 
tam  apoplexiam  folèt  confequi  pâra- 
lylis  particularis  vel  univerfaiis,  obf- 
trudis  videlicet  hoc  in  cafi ,  aut  fero 
laxatis'  nervorum  principiis.' 
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À  qualicumque  autem  causa  àpo* 
plexia  dependeat  ,  fi  ve  à  nimiâ  {an¬ 
guinis  cralfilie ,  five  à  præternaturali 
ejufdem  effervefcentia  5  minimè  dubium 
efi:  ,  quin  ejus  curationi  imprimis  con¬ 
veniat  vensc  ,  iedio.  Siquidèm  depletis 
qüadantenùs  vafis  {anguiferis  ,  ceffat 
violenta  compreflio 9  quam  corticalibus 
cdrebri  glandulis  diftenlîone  nimia  in¬ 
ferunt.  Celebrantur  autem  venæ  fedio- 
nes  vel  in  brachio  9  vel  in  pede  9  vel 
in  collo  pro  Medici  prudentia  5  plures 
fi  fanguis  rareicat ,  &  impenfiiis  fer¬ 
mentetur  ,  pauciores  fi  craffior  fuerit  & 
difficilè  circuletur.  Æger  deindè  modis 
omnibus  exfiifcitandus  eft  9  motufque 
vehementior  ,  fi  fieri  poffit  ?  {piritibus  9 
qui  tunc  in  cerebri  ergaftulis  &  pauci 
&  torpidi  exiftunt  9  communicandas. 
In  hunc  finem  avellendi  capilli ,  con¬ 
torquendi  digiti ,  pungendus  æger.  Cu- 
curbiteftæ  applicandæ  9  &  icarificandæ. 
Vemm  his  omnibus  ,  potentius  agunt 
propineda  emetica  ,  quibus  interior 
ventriculi  tunica  irritatur.  Hinc  enim 
vehementer  fiunt  ad  cerebri  meditul¬ 
lium  Ipirituum  refluxus  ?  quibus  op- 
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prefla  cerebri  compages  relaxatur  5  va¬ 
lida?  excitantur  partium  contraftiones  , 
quibus  fanguis  velociiis  motus  objefta 
libi  in  cerebro  repagula  vincit ,  fuper- 
atque  >  ac  demum  vitiofus  primarum 
viarum  Iimus  ,  qui  morbi  plerumque 
fomes  eft  ,  expellitur  ,  &l  evacuatur. 

Quodfi  neque  Emetica,  neque  cathar- 
tica  emeticis  addita  quidquam  profece¬ 
rint  ,  certumque  aliundè  lit  indubiis  lig¬ 
nis  ,  quas  fuperiùs,  Recenfuimus  apople¬ 
xiam  à  craffiore  (anguine  induci ,  ad  fpi- 
rituola  medicamina  confugiendum  eft  y 
quibus  fanguinis  corrigatur  craffities , 
6c  intendatur  fermentatio  5  laudantur 
ex  his  falia  omnia  volatilia  ,  ex  cornu 
Cervi ,  Cranio  humano  ,  file  ammo- 
niaco  5  urina  extrafta  ,  lilium  antimo¬ 
niale  paracelll ,  Guttas  Anglicanæ  ,  quæ 
ex  vulgari  Serico  diftillantur  fed  pal¬ 
mam  omnibus  praeripit  fpiritus  vola¬ 
tilis  ,  qui  ex  Aranearum  folliculis  dif 
tillatione  elicitur  >  novum  quidem  fed 
utile  atque  efficax  remedium ,  quod 
acceptum  debemus  Illuftriffimo  viro 
D.  D.  Bon  ,  Senatûs  Monfpelienlis 
Principi  defignato  ,  cujus  non  hortatu 
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modo  &  fuafione  ?  fed  opera  quoque 

atque  ftudio  naturalis  Hiftoriæ  notitia 
miré  promovetur.  Ille  enim  ceu  natu¬ 
rae  Myftes  5  quae  altis  tenebris  hafte- 
nus  offufa  fedulam  aliorum  difquiil- 
tionem  elufere ,  acri  ipie  ingenio  fa- 
cilè  retegit ,  dum  fubfecivis  horis  ani¬ 
mum  gravioribus  negotiis  implicitum 
dulci  *  utilique  fimul  relaxat  oblefta- 
mento.  Tàm  fagacem  in  inquirendo  * 
tàm  perfpicacem  in  examinando  ,  tam 
acutum  in  inveniendo  rerum phyifcarum 
fcrutatorem  ,  proreptum  Ubi  merito 
quereretur  philofophia  ,  nili  curis  natus 
nobilioribus  ,  &  dignitati  fuse  ,  &  pu¬ 
blicae  totus  deberetur  utilitati.  Primus 
ille  negleftos  ufque  adhuc  Aranearum 
folliculos  pretiofis  veftibuS  conficien¬ 
dis  utiles  efie  demonftravit.  Primus 
analifi  chimicæ  expofuit ,  atque  ex  iis 
fpiritum  volatilem  efficaciae  fummæ 
elicuit.  Primus  demum  extraftum  indè 
Ipiritum  varia  medicaminum  mifcelâ 
temperandi  modum  edocuit  in  pereru¬ 
dita  differtatione  *  quam  publici  juris 
nuper  fedt,  Ut  ergo  propofitæ  quæf 
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tioni  plenè  fatisfaceremus  ,  paucula  qnx 
fequuntur  hinc  excerpere  vifum  eft  5  quse 
ad.  ftruendam  conclulionem  non  parùm 
funt  illuftratura. 

Aranea  non  vile  modo  ,  fed  etiam 
exofum  eft  atque  invifum  animal  Eam 
tamen  non  fiio  erga  nos  merito  ,  fed 
ignorantia  tantum  vel  præjudicio  ex- 
horrefcifmus.  Neque  enim ,  fi  taram 
tuîam  excipias  ,  veneno  noxia  eft  ,  fed 
contra  utilis  nobili  vellere, quod  Serico 
ipfi  nec  pretio  ,  nec  utilitate  cedit.  Gaf¬ 
fés  quidem  nullius  pretii  ccftate  ferè 
totâ  prétendit  in  aere  vacuo ,  ut  muf- 
cis  iniidietur,  quibus  vefcitur;  fed  men- 
ie  Augufto  utero  jam  prsegnans  fir¬ 
miora  depromit  ftamina  ,  quibus  in 
folliculos  circumduâis  ova  arétè  con¬ 
cludit  ,  &  contra  hiemalis  frigoris  vim , 
atque  cætetorum  animalculorum  inju¬ 
riam  cautè  munit. 

Collefti  hice  folliculi ,  fi  retortæ  in  - 
diti  lento  igne  ,  ut  artis  eft  ,  diftillem 
tur ,  fpiritum  fuppeditant  Alkalinum 
volatilem  ,  qui  cæteris  quibufvis  homo- 
geneis  fpiritibus  efficacior  eft ,  acrior-? 
que  5  atque  palato  fimul  gratior ,  cum 
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nares  odore  miniis  graveolenti  percel¬ 
lat.  Raro  tament  folus  &  impermix¬ 
tus  ufurpatur  ,  fed  variis  temperatur 
materiis ,  qux  ei  vehiculi  inftar  fint  , 
quibufcum  repetitis  circulationibus  in¬ 
timé  ,  commifcetor.  Solent  autem  pro 
Medici  prudentia  materiae  dxverfi  ge¬ 
neris  adjungi ,  quse  &  ipfe  curationi 
morbi ,  cui  deftinatur  remedium  ,  pof- 
lint  confpirare  5  fic  ad  dolorem  coli¬ 
cum  tinfturx  opii  permifcetur  ,  ut  y 
dum  fpiritus  ipfe  tentos  vifcidofque 
humores  incidit ,  quibus  inteflina  dii- 
tenduntur  ,  narcoticx  oppii  partes  ce¬ 
rebrum  laxando  dolorificas  impreffiones 
obtundant.  Sic  ad  hiftericos  infultus , 
caftoreo  ,  vel  efîentiâ  rutæ  temperatur  , 
ut  eâ  ratione  fpiritus  fanguinem  craffio- 
rem  praecordia  opprimentem  attenuet , 
atque  Rutae, vel  Caftorei  partes  violentas 
nervorum  irritationes  fimul  demulceant 
&  compefcant.  Sic  denique  ad  apo¬ 
plexiam  &  foporofos  affeftus  ,  qui  à 
craflo  fiunt  fanguine ,  oleo  eflentiali 
cinnamomi  vel  timi  admifcetur,ut  unitis 
viribus  in  propria  fpiritus  energia  ,  & 
olei  hujufce  aftione  craffior  languis 
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alteratur  niifiiones  hafce  qualcurnque 
quoniam  IVXonipeiii  noviiïime  fuerunt 
inventa?  ^  ut  iupra  dichim  eü  3  Guttas 
Monspelienses  appellare  placuit ,  de- 
fumpto  a  Guttis  Anglicanis  nomine  9 
quæ  ratione  iimili  parantur.  Evidens 
autem  eft  priora  duo  guttarun  genera 
apoplexiæ  quæ  a  craffiore  faoguine  in¬ 
ducitur  ,  vel  nunquam  vel  mimis  con¬ 
venire  j  feci  pofteriùs  mirifîeè  profuit , 
ciim  craffiorem  languinem  dividat  9 
languefcentem  ejus  fermentationem  in¬ 
tendat  9  atque  uberiorem  promoveat 
fpirituum  fecretionem,  Undè  jure  con¬ 
cludimus. 


Apoplexiæ  5  quæ  à  craffo  fanguine 
dependet  ,  præmiffis  praemittendis  , 
Guttas  Monfpelienies  convenire, 


Propugnabit  in  auguftiffimo  Mon£ 
pelieniis  apollinis  fano  ,  Antonius- 
Nicolaus  Billebaut  Senonenfis  , 
artium  liberalium  magifter,  &  jam  diu 
diim  medecinæ  lludiofus,  ab  hora  oc¬ 
tava  ufque  ad  meridiem,  die 
Menfis  Maii  1710. 
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LETTRE 


%)e  Monfieur  Fagony  Confeiller  d'Etat 
ordinaire  y  &  premier  Médecin  du 
Roy  ,  écrite  à  Monsieur  Bon  ,  premier 
Prefident  de  Montpellier  le  28.  Mars 
1710.  pour  remercier  ce  Magiftrat 
des  Gouttes  a  Araignées  qu'il  lui 
avoit  envoyées  5  &  pour  lui  appren¬ 
dre  que  les  expériences  qu'il  en  avait 
fait  faire  publiquement  avaient  très* 
bien  réujJL 


O  NSI  EUR 
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v  Oos  fatisfaites  fi  obligeamment  à 
votre  parole  ,  que  vous  pafies  beau¬ 
coup  ce  que  j’en  devois  attendre  y  &c 
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vous  faites  bien  connoître  par  votre 
ponctualité  l'arrangement  de  vie  qui 
vous  ménagé  le  loifir  ,  de  palier  de 
l'application  aux  affaires  conliderables 
d’un  prémier  Magiftrat ,  à  ces  nobles 
occupations  qui  vous  fervent  d'amufe- 
ment  ;  c'eft  auffi,  Monfieur,  la  maniéré 
dont  fa  y  eu  l'honneur  de  parier  de 
vous  au  Roi  &  à  Monfeigneur  le  Duc 
du  Maine. 

L’étendue  de  vos  lumières  &  la  ré¬ 
gularité'  de  votre  vie  vous  donnent 
moyen  d'étendre  à  des  découvertes 
agréables  &  utiles  au  Public  5  le  tems 
que  les  autres  ont  coutume  de  confom- 
mer  au  jeu  ,  où  à  d'autres  auffi  inutiles  , 
&  fouvent  domageables  divertiffemens. 

J'ajoute  que  Moniteur  Colbert  met¬ 
tant  les  Finances  de  Sa  Majefté  dans 
le  bon  ordre  qui  avoir  rendu  fon 
Tréfor  fi  abondant ,  ne  laiffoit  pas  de 
ménager  quelques  momens  fuperflus  à 
les  principales  affaires  ,  pour  entrer  dans 
le  détail  du  progrès  des  Arts ,  &  des 
decouvertes  de  l'Academie  des  Scien¬ 
ces  ,  dont  il  avoit  propofé  l’établiffe- 
ment  au  Roy  5  comptant  ?  comme  l'ont 
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penfé  tous  les  Hommes  illuftres  de 
F  Antiquité ,  que  la  pofterité  regardoit 
toujours  avec  une  efpece  de  reconnoif 
fance  &  d’admiration  le  régné  des 
grands  Princes  qui  ont  contribué  à  la 
perfedion  des  Manufadures  &  à  la 
découverte  des  chofes  dont  elle  fent 
l’utilité.  Je  vous  fuis  très  -  redevable  9 
Moniteur ,  d’un  tems  que  vous  avés 
dérobé  à  ces  heures  de  votre  divertif- 
femen t  ,  pour  m’écrire  fi  exadement 
tout  le  procédé  de  votre  fel  volatil. 
Je  ne  pretendois  pas  en  vous  deman¬ 
dant  la  grâce  que  vous  m’aviez  pro- 
mife  fur  ce  fiijet  5  de  vous  engager  à 
ce  détail  ,  de  la  préparation  generale 
&  ordinaire  de  ces  fels  volatils  ;  ç’au- 
roit  été  abufer  inutilement  de  votre 
loifir  5  j’efperois  feulement ,  Moniteur , 
d’apprendre  le  mélangé  particulier  du 
votre  avec  les  matières  ætherées  dont 
l’union  vous  a  paru  produire  un  bon 
effet.  Il  y  a  des  occafions  où  je  crain- 
drois  ,  que  l’efience  de  Thyn  ne  don¬ 
nât  trop  d’agitation  au  fang  ,  &  où 
l’alliance  de  la  vertu  calmante  du  Caf- 
tor  5  &  de  l’effence  de  K  hue  co  nvien- 
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droit  davantage  à  moderer  les  fecouf* 
fos  convulfives  des  parties  nerveufes  5 
&  à  relâcher  la  tenfion  de  leurs  fibres 
&  par  confoquent  à  apaiier  les  fortes 
de  mouvements  &  de  trouble  du  genre 
nerveux  ,  qu  on  appelle  ordinairement 
vapeurs  $  en  vous  remerciant  très-hum¬ 
blement  ,  Moniteur  ,  de  l'honneur  que 
vous  m’avés  fait  de  me  confier  fi 
promptement  &  fi  genéreufement  vo¬ 
tre  découverte  ,  je  crains  fort  que  vous 
ne  foyés  furpris  du  retardement  de  ce 
jufte  devoir  ;  j'efpere  pourtant  que  vous 
le  pardonnerés  à  des  occupations ,  qui 
ne  font  pas  réglées  comme  les  vôtres  : 
car  outre  les  affiduités  journalières ,  & 
perpétuelles  ,  elles  font  prefque  fans 
ceffe  traverfées  d'incidens  qui  ne  me 
1  aillent  pas  un  moment  dont  je  puifie 
dilpofor ,  &  m'obligent  de  facrifier  à 
îa  neceffité  indilpenfabîe  5  ce  que  les 
réglés  de  l'honneteté  demanderoient 
fouvent  de  moi  5  &  dans  le  cas  p  re¬ 
font  particuliérement  ce  qu'en  éxigeoit 
la  paffion  que  j'avois  en  recevant  la 
lettre  que  vous  mavés  fait  l’honneur 
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de  m’ecrirë  ,  de  vous  marquer  le  plaL 
fir  extrême  qu  elle  me  faifoit. 

Les  expériences  qui  ont  été  exécutées 
fous  mes  yeux  de  vos  Gouttes  de 
Montpellier  ont  toutes  fort  bien  reuffi  , 
puifqu  au  Jardin  Royal  on  a  tiré  pu¬ 
bliquement  au  Laboratoire  de  ce  Jar¬ 
din  ,  l’huile  ,  l’efprit  ,  &  le  fel  volatil 
de  vos  Coques  d’ Araignées  5  ces  ma¬ 
tières  en  font  forties  plus  aiiement  que 
des'  autres  fujets  dont  en  tire  ôc  font 
forties  fort  promptement  de  la  cornue  9 
à  la  feule  chaleur  du  Sable  5  &  le  fel 
volatil  en  plus  grande  quantité  puif 
que  d’environ  cinq  onces  de  Coques 
d’ Araignées  ,  on  en  a  tiré  environ 
cinq  dragmes.  On  a  préparé  de  ces 
Gouttes  avec  differens  mélanges  des 
huiles  atherées  qui  conviennent  aux 
diverfes  intentions  qu’on  peut  avoir 
pour  ion  fervice  5  &  on  les  a  trouvées 
plus  vives  que  celles  d’Angleterre, 
cela  s’eil  paffé  avec  les  applaudifiemens 
que  merite  la  noble  inclination  d’un 
premier  Magiftrat  5  auquel  de  fi  cu- 
rieufes  &  fi  utiles  recherches  fervent 
d’amufement. 


I 
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j’ay  fait  placet  Je  relie  de  ces  Goût- 
tes  préparées  pour  fervir  d'échantillon 
dans  le  Cabinet  de  la  matière  Medi¬ 
cale  du  Jardin  Royal.  Le  Public  vous 
doit  être  à  jamais  redevable  dune 
découverte  qui  lui  peut  fi  utilement 
fervir  pour  confervet  la  fanté  &c  pour 
la  parure.  Je  fuis  avec  reipect  > 


s 

M  O  N  S I E  U  R , 


/ 


Votre  très-humble 
&  très-obeifïànt 
Serviteur. 

A  Verf ailles  ce  F  AGON  ,fîgne\ 

a 8»  Mars  iyio, 
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AD  ILLUSTRISSIMUM  VIRUM 

D.  D.  DE  BON  , 

Principium  fupremæ  Monfpelieniis 

Curia?  , 

Cum  donis  ejus  cumulatiffimus 
munufculum  mitteret. 

JACOBUS  PANIERE  e  Societate  Jefi . 

ECLOGA- 

ISSA  fibi  nuper  pefulo  de 
monte  menalcas , 

Dona  recognofcens  oculis  , 
animoque  reponens 
Verba  memor  5  quibus  ornarat  fiia  mu¬ 
nera  Daphnis  5 

O  !  mihi  paupertas ,  inquit  ?  jam  dura  ! 
fuifne 

Me  toties  mentis  impleverit  ille  ?  nec 
unquam 
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Mutua  perpetuis  referatur  gratia  donis  ! 

Non  ita  5  namque  mihi ,  fi  res  angufta5 
voluntas 

Non  pauper ,  Daphnifque  animum  5  non 
grandia  carat 

-  ^  -  . 

Dona  3  deûrn  fimiiis ,  vita?  queis  debitor 

offert 

Fumofis  pia  thura  focis  ,  &  gratus 
abundè  eft. 

Aft  age  ^  quid  demum  referam  :  mihi 
mollior  agnus. 

Aurea  funt  &  mala  domi ,  fed  Daph¬ 
nidis  hortos. 

Vidimus  excultos  mira  feliciter  arte  > 

Quos  latè  regio  nunc  prædicat  omnis , 
aquarum 

Fontibus  irriguos ,  &  terræ  munere  dites. 

Non  Pyra  ,  non  molles  ficus ,  non  au¬ 
rea  défunt 

Mala  :  virique  greges  qui  binis  augeat 
agnis 

Donis  ille  fuis  exattet  ineptius  ,  undæ 

Quàm  qui  rivos  inops  vano  cum  mur¬ 
mure  fertur , 

Et  vafto  fore  magna  putat  fua  munera 
ponto. 

Ars  manuumque  labor  rebus  fuecur- 
rat  egenis  5  Et 
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El  tenuem  lento  texamus  vimine  ciftam. 

Qua  flores  legat  ille  fuOS  ,  &  p0Ina  re> 
ponat;  r 

Clara  domo  phyllis,  fed  darios, 
arte  ?  menaleam 

Adiit  hæc  fecum  vano  fetttone  mvéto 
tefri  i 

Et  miferata  virum,  corbes  mefforibus 
inquit ,  * 

Texe  tuis:  dignam  fed  Daphnide  frigere 
ciftam ,  ° 

Me  labor  ille  manet ,  dulcis  te  propter 
&  ipfum  r  ’ 

Daphnida  ,  quem  totS  paffim  regione 
loquuntur 

Mufarum  celebrem  ftudiis  ,  it  apollinis 
arte;  "  T 

Hæc  affata ,  domum  fepfetit ,  gem- 
mafijue  latenti 

Stamine ,  lie  conjungit  aeü  ,  vafiofque 
colores  > 


Temperat ,  ut  calatho  phoèbuM  doc- 
talqué  forores 

Addiderit  :  medius  ftat  Apollo ,  chely- 
que  rethifll  r  1 

Mufarum  gaudet  modulis  j  fua  quam- 
qtre  ferorurn 

G 
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ïufcribit^  fades  5  habitufque  vel  ore  ca¬ 
nentis 

Aut  cihaiâ  ,  redo  vel  grandiùs  xre 
fonantis. 

Mollibus  ars  oculis  fie  infidiatur  ,  ut  aure 

Protinus  ure&â,  quseras  audire  fil  entis 

Carmina  do&a  chori  :  Phyllis  gemmata 
menalcas 

Texta  dedit ,  mifitque  brevi  cum  carmi¬ 
ne  ciftam  j 

?5  En  tibi  quo  poflit  donari  munere 
Daphnis  : 

^  Hui  meritas  tu  redde  vices  $  ego  pra>- 
j>  mia  longi 

Magna  feram  ,fi  te  ,  fi  nos  amat  ille , 
3>  laboris. 

Luminibus  legit  hxc  avidis ,  dono¬ 
que  fuperbus 

Sic  phoebum  &  mufas  compellat  voce 
menalcas. 

Ite  mei  memores  &  phyllidis ,  ite  ca- 
mænæ  : 

Alter  apud  Daphnim  ,  vatum  quem 
turba  frequentat , 

>Vos  pindus  manet ,  &  peiulo  non  mon 
te  pigebit, 

Aonium  mutaffe jugum:  clementia  coeli 


_  .  f9<U 

Paru tn que  loco  ,  paribus  viget  aemula 
laudum 

Urbis  ftudiis ,  cui  vel  forma  ,  vel  pal- 
ladis  arte  1 

Infignes  prifcum  (  i  )  nomen  fecere 
puellæ. 

Ite  »  meus  vos  Daphnis  amat ,  claroque 
tuetur 

Præfidio  :  veftros  non  difibna  fila  mo- 
rebit 

Ille  choros  inter  citharam  cum  tanget 
eburnam  ° 

Nec  tacitur  vos  livor  edat,  fi  pulchrior 
offert 

Se  fe  nympha  ,  toro  cum  Daphnide 
vinfta  jugali  $ 

Huic  dryades  formæ  decus ,  huic  ceffe- 
re  napfa  $ 

Naiadumque  decens  chorus  ;  &  vos  ce* 
dite  Mufie  , 

Cedite  ,  veftra  fotis  vidoria  laudis  ha- 
bebit  , 

Yos  quoque  blandiloquo  ,  fi  hdn  fupe- 
raverit  ore. 

At  tu 

ii  W  :  'Xi*  ~  3 

nida  ,  leges 

^u«Uam“fpeliU*  didwr  apud  autores  Mons 

Gij 


;;u  fipœiIÏ|Sle 

>hoebe  pater ,  mirabere  Daph- 


Cùm  feret ,  atque  brevi  longas  fetlttonë 
recidet 

Pallorum  lites  ,  inimicaque  jurgia  » 
quorum  .  . 

Arbiter  unus  ëràs  agitans  per  pinguia 

quondam  _  „ 

Arva  greges  :  rerum,  qüi  diceris  elle 

(  i  )  repertor  ; 

Trrllibus  àdduftam  rugis  ne  contrahe 
frontem  , 

Si  cupidi  Daphnis  pallores  aure  bi¬ 
bentes 

Plura  docet quàm  te 

cere  magiftro  ,  ,  .  < 

Scis  ,  hë  cunéta  lôquar  ,  fama  vulgata 

recenti 

Humlnos  inventa  fagak  quæ  Daphnis 

in  ufus  „  „  . 

Exttidit -,  &  magni  ntrper  fpëétartte 

Coronl ,  (  i  ) 

■r-["  f;ï*  .  /  il;t  ;  ~  J-J 

(O  Inventum  Mediant  meum  ejl  ,  r ermque  repertor 
'dicor  Phoebus  de  fe  ipfo  apud  Ovidium. 

<x)  CelAeriimaWvmc 


'  (ioi) 

Protulif  in  medium  ,  fptetæ  novus  uî- 
tor  (  i  )  Arachnes. 

üæç  utero  4amnata  putres  evolvere 
telas  ,  ’  7 

Haâenùs  invifiim  elàm  per  laquearia 
filum  .  ' 

Neverat ,  implicitis  retinacula  hiftia 
muicis. 


Daphnis  ad  antiqiias  laudes  rçvocavit 
Arachnem  , 

Juffit  &  artifici  profundere  vellus  ab 
alvo  , 

Divitibus  niteat  queis  alta  palatia  telis. 
Illius  en  efpreto  ferum  jam  mnnere 


Stamine  membra  tegunt ,  oculis  quod 
rursus  iniquis 

omi  •>’  JL  er  >' 

Invida  nequicquam  Ipeâabit  ab  sethere 
Pallas» 

Ornamenta  mei  vos  denique  mune- 

"v  .!  v  -■  :v  ..  JL  ... 


Candidula? ,  viridefq 
riçæ  gemrnæ , 


O)  Arachnes  lanificiæ  artis  clara  Palladem  Ipfam  in 
certamen  vocavit ,  nec  nimis  fuperbè ,  quod  textura 
i  pia  probavit.  Irata  Pallas  Arachnem  in  Araneam  mu^ 
tavit  3  ut  pluribus  narrat  Ovid.  6.  Metamorph. 

(x)  Vehem  Aranearum  filo  textam,  recentis  inventi 
primitias ,  Regi  dono  dedit  Dominus  de  Bon. 

Cjiij 


(  loi) 

Daphnidis  ite  domum ,  &  veftras  cog- 
nofcite  conchas , 

^  i  )  Mille  inter  maris  exuvias,  pre- 
tiofaque  terræ 

Munera  ,  reliquias  inter  ,  monumenta 
que  prifci 

Temporis  ,  effigies  ,  &  ahenea  figna 
deorum  , 

Inter  &  ora  virum  rubris  infcripta  lapillis 

Ofareos  inter  vultus  5  num  mofque 
vetuftos  5 

Æris  &  argenti  duâosaurique  metallo» 

O  !  ego  quantus  ero  !  noftri  leve  pig¬ 
nus  amoris  : 

Si  quando  ,  tot  opes  inter  vos  tenuia  , 

gemmae , 

Munera  confpiciam  !  Quàm  fortuna» 
tior  !  unà 

Si  liceat  comes  ire  ,  meum  que  revifere 
DAPHNI  Mo 


Cp  Dominus  de  Bon  concharum  genus  omne,  aliaque 
maris  predofiiilma  fpolia  cqllegit ,  de  quorum  mira 
Varietate  ,  &:  ufu  crebros  in  .Academia  Moipelienii 
fermones  habuit.  Congeilit  &  lapiiloruni  marmorumq* 
genus  omne ,  multas  deorum  Hamas ,  aliaque  vetuitalis 
mfignia  monumenta ,  predofam  imprimis  numilmamm 
feriem  ex  auro ,  argento ,  &  ære  utriufque  mociulu 


i 


LETTRE 

Ecrite  fur  le  même  fujet  a  Mon fieur 
Bon  le  16.  Janvier  1710.  pur  le 
R.  P.  Rouget  Prêtre  de  l’Oratoire  , 
Doëleur  de  Sorbonne  ,  &  Abbé 

Commun  dut  aire  de  Chambon « 


J  Am  cultæ  celebrent  mortales  dona 
»  Minervæ  5 

î>  Jamque  fui  linquant  Nymphæ  vineta 
«  Timoli  * 

3?  Jamque  fuas  linquant  Nymphx 
»  paâolides  undas , 

»  Rursus  ut  afpiciant  opus  admirabile 
3)  Arachnes  , 

Exortus  tandem  eft  fpretx  novus 
3)  ultor  Arachnes , 

Quodque  opus  exegit  ,  non  illud 
»  carpere  livor , 

Nec  poterit  ferrum ,  nec  edas  abolere 
v  vetuftas» 


l 


ulci 


Monlieur  ,  nous  avions 
vécu  dans  Terreur  populaire  ;  qui  nous 
avoit  fait  croire  qu'Arachné  celebre 
Brodeufe ,  s’étont  eievée  en  elle-même 
de  fon  propre  merite  jufqu’à  ne  vou¬ 
loir  pas  reconnoître  que  fon  habileté 
dans  fon  art  venoit  de  Minerve  ,  &  de 
prétendre  même  en  fçavoir  plus  que  cette 
Déeffe  s  Minerve  £b  cachant  fous  la  for¬ 
me  d  une  veille  fomme  pleine  d’expe- 
irience  ôç  de  bon  fous  vint  à  elle  pour 
la  convertir  5  que  cette  Brodeufe  me- 
prifant  des  avis  fi  figes  ,  eut  Tinfo- 
lence  dlofulter  à  la  J)éefiè  de  laquelle 
elle  ne  croyoit  pas  être  entendue  5  que 
Minerve  fe  montrant  alors  avec  tout 
fon  éclat,  fit  à  la  vérité  rougir  Arachné, 
mais  quelle  ne.  pût  par  cet  éclat  I4 
faire  rentrer  ep  elle-même  jufqu’au  point 
de  reconnoître  fa  faute  5  que  la  témé¬ 
raire  Brodeufe  ne  craignit  pas  de  dé¬ 
fier  Minerve  en  perfonne  ?  que  le  défi 
étant  accepté  ,  elle  eut  Timpieté  d’in- 
fulter  encore  à  tous  les  Dieux  en 
choiiiflànt  pour  en  faire  fon  chef- 
d'œuvre  les  crimes  §c  les  adulteres  par 
lefquels  elle  accufoit  les  Dieux  d’avoir 


Up$  ) 

fouillé  leur  dignité  peignaqt  tpptes 
ces  hiftqires  fçandaleufes  en  broderie 
fort  delicate  &  Il  achevée  ,  qqe  l’euvie 
même  n’auroit  pu  y  trouver  de  defaut 
contre  les  régies  de  l’art  ;  qualprs 
Miiierve  ne  pouvant  retenir  plus  long- 
tems  fou  indignation  5  prit  avec 
colere  l’ouvrage  j  &  le  Metier  d’ Ar^k- 
né  ,  qu’elle  le  rompit  eu  morceaux  , 
&:  qu’elle  lui  donna  fur  }e  front  trois 
ou'  quatre  coups  de  fufeaux  très -vio¬ 
lents  ,  qu’Arachné  le  pendit  de  de- 
fefppir  j  que  Minerve  la  voyant  dans 
cet  état  ,  la  força  à  vivre  ainiî  éter¬ 
nellement  fufpenduë  ,  pour  être  pu 
exemple  à  la  pofterité  ,  &  ^pprçndre 
aux  Hommes  à  pe  pas  mçprifer  les 
Dieux  ,  qu  elle  répandit  enfpite  fut  le 
Corps  de  cette  pauvre  Créature  une 
liqueur  emppifonnée  dpnt  l’effet  fut 
de  la  dehgurer  5  dp  Ja  transformer 
jufqn’au  point  ou  nous  la  y  oyons  au» 
jourd’hui  ,  lui  laiffanf:  h 

tnffe  confolation  de  fravafller  fans 
relâche  à  une  Broderie  inutile  9  &  la 
rendant  au  refte  fexecrgîiop  de  fous 
Jgs  mortels, 


(  io6) 

Voilà  ,  Monfieur  ,  ce  que  nous 
avions  cm  jufqu'ici  un  peu  trop  lege~ 
rement  fur  le  témoignage  des  Poëtes  , 
mais  vous  venés  de  faire  voir  demonfc 
trativement  que  cette  Hiftoire  nëft 
qu'une  fable  &  un  conte  fait  à  plai- 
lir ,  &  que  les  Poëtes ,  qui  ont  eu  de 
tous  tems  auffi  bien  que  les  Peintres 
la  liberté  de  tout  entreprendre  ,  ne 
doivent  pas  être  crû  facilement  fur  leur 
parole. 

La  pauvre  Arachné  donne  depuis 
plulieurs  milliers  d'années  des  preuves 
éclatantes  de  fon  humilité  par  le  pro¬ 
fond  filence  quelle  garde  depuis  tant 
de  Siècles  fur  toutes  ces  calomnies  , 
nonobftant  les  grands  talens  quelle  a 
reçu  dés  Dieux  immortels  ?  elle  cache 
avec  une  modération  qui  n’a  gueres 
d’exemples  parmi  les  mortels  ,  tous  les 
avantages  quelle  poffede ,  &  elle  a  la 
patience  de  le  voir  elle  ,  &  tous  fes 
defcendans  meprifée  de  tout  le  monde  , 
&  mile  au  dernier  rang  des  Créatures. 
Nonfeuîement  les  Rois  ,  &  les  Princes  5 
les  Grands  Seigneurs  &  les  Magiftrats  , 
mais  même  les  plus  petits  Bourgeois 
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ne  peuvent  fouffrir  fa  race  ;  on  la  diaffe 
de  par  tout ,  on  la  pourfuit  avec  in¬ 
dignation  ,  fa  feule  vue  fait  horreur  , 
&  fes  ouvrages  font  regardés  comme 
le  Symbole  de  l’inutilité.  Les  Villa¬ 
geois  &  les  plus  pauvres  d’entre  le 
petit  Peuple  font  les  feuls  qui  par 
pitié  où  plutôt  par  indolence  la  laif- 
fent  vivre  en  repos  ,  &  cependant  elle 
travaille  fans  cefîe  pour  l’utilité  de  ceux 
qui  la  meprifent  ,  &  qui  la  traitent 
d’one  manière  fî  indigne  ,  ôc  elle  fe 
tait. 


Mais  peut-elle  s’empêcher  de  fentir 
tous  ces  outrages  >  Et  combien  de  fois 
n’a-t-elle  pas  brodé  fur  fa  toile  ces 


paroles  £ 

»  Exoriare  aliquis  îandèm  fpretæ 
novus  ultor  Arachnes. 

Les  Dieux  l’ont  enfin  exaucée  ,  foit 
pitié  pour  cette  creature  infortunée  ,  foit 
bonté  pour  ceux- mêmes  qui  la  mepri- 
foient ,  ils  commencent  à  fe  faire  en¬ 
tendre.  Minerve  ,  la  fage  Minerve  inC 
pire  un  celebre  Magiftrat ,  deftiné  pour 
être  un  jour  à  la  tête  d’un  Corps  il- 
Inftre  ?  le  vengeur  public  de  l’innocence 
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opprimée.  Ce  Magiftrat  divinement 
infpiré  ,  pénétré  dans  les  fpcrets  les  plus 
profonds  de  la  nature ,  &  par  fes  heu- 
reufes  decouvertes ,  il  tire  la  pauvre 
Arachne  ôc  la  race  de  foppreflion,  il 
la  remet  en  honneur ,  &  il  fournit  en 
mêjræ  terns  à  toute  la  terre  unç  reflou rce 
nouvelle  pour  fe  délivrer  de  la  mifere 
&  pour  fe  confoler  des  autres  récoltés 
qui  manquent  aux  hommes. 

Vous  avez  fenti  ,  Moniteur  ,  en 
failànt  part  au  public  de  ces  heureufes 
découvertes ,  que  Minerve  ne  vous  y 
avoit  fait  entrer  que  pour  foulager  les 
mi£erables  >  il  eft  jufte  apres  tout ,  que 
ceux  9  qui  feuls  entre  les  mortels  ont 
eu  de  la  pieté  pour  la  race  d?Arachnés 
en  exerçant  avec  bonté  fhofpitalité  en¬ 
vers  elle  ,  foient  les  premiers  à  recevoir 
les  effets  de  fa  reconnoiflance  y  en  ti¬ 
rant  profit  des  biens  qu  elle  leur  pro¬ 
cure  ?  ils  vont  prefentement  recueillir 
avec  empreflement  les  riches  trefors 
que  vous  leur  avez  montrez  ,  &  labon- 
dance  dans  laquelle  ils  vont  vive ,  ex¬ 
citera  bientôt  la  jaloufie  des  autres 
hommes.  En  forte  que  dans  peu  de 


(jô?) 

tems  vous  aurez  la  confolatîon  de  voir 
les  Maifons  lés  plus  opulentes  deftiner 
de  vaftes  àppartemens  à  cette  racé  * 
dorénavant  illuftrée  par  vos  travaux  6c 
tirée  par  vous  de  l’obfeurifé  dans  la¬ 
quelle  elle  gemifioit. 

Je  ne  doute  pas  même  que  vous  ne 
parveniez  enfin  à  faire  recevoir  Ârachné 
avec  diftinftion  dans  les  Compagnies 
les  plus  brillantes  6c  que  Vous  ne  la 
rendiez  auffi  célébré  par  tout  l’Univers 
qu’on  prétend  quelle  letoit  autrefois 
dans  la  Méonie  ,  dans  la  Lydie  ,  6c 
dans  la  Béotie  5  les  Nymphes  quitteront 
de  nouveau  leur  fejour  pour  la  venir 
voir  travailler ,  comrrfe  on  dit  qu  elles 
firent  autrefois  fuivant  ces  vers. 

*  Hujus  lût  afpïcetent  dpüs  âdfrîîra- 
bile ,  fepè 

Defcruere  fui  Nymphæ  vineta  Timoli* 
Defcruere  faas  Nymphæ  Padolides 
ündas. 

Et  Minerve  faira  eonnoîfte  par  vous 
à  tdute  la  terre  combien  croient  calom  - 
nieufes  les  accofitions  dont  on  a  charge 
cette  pauvre  créature.  Lé  grand  nombre 
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de  Maladies  dont  vous  allés  par  elle 
procurer  la  guérifon  faira  voir  avec 
evidence  que  ce  qu’on  avoir  débité  du 
venin  répandu  par  Minerve  fur  le  corps 
d’Arachné  étoit  uue  pure  impofture  $ 
on  va  s’empreffer  à  recueillir  de  tous 
côtés  ce  puiffant  Remede  ^  qualifié 
fauiTement  de  poifon  5  en  un  mot  toute 
la  terre  va  chanter  apres  vous  les  loiian- 
ges  d’Arachné  ,  quand  les  hommes  le 
verront  couverts  des  Etoffes  prétieufes 
qu’elle  leur  aura  filées  &  guéris  de  tous 
leurs  maux  par  le  fuc  merveilleux  qu  elle 
leur  aura  fourni.  Tant  il  eft  utile  de 
cultiver  Minerve  comme  vous  le  faites 

Jam  cultæ  celebrent  mortales  dona 
Minervæ» 

Mais  c’eftaffés  badiner  fur  Arachne% 
le  ton  eft  d’ailleurs  pour  moi  un  ton 
forcé ,  ce  ftile  ne  me  convient  nulle¬ 
ment,  &  j’avoüe  que  je  ne  comprends 
pas  moi  même  comment  occupé  com¬ 
me  je  le  fuis  à  mille  affaires  ferieufes , 
je  me  fuis  avifé  d’employer  deux  heu¬ 
res  de  délaffement  à  jetter  fur  le  papier 
des  penfées  5  qui  auroient  pii  m’occuper 
agréablement  quand  j’étudiois  en  iè- 
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conde  &  en  rethorique ,  maïs  qui  ne 
conviennent*  plus  à  mon  âge  ni  à  ma 
profeffion  ,  ni  à  mes  vues.  Je  ne  t’ay 
fait ,  Monfieur  5  que  pour  vous  montrer 
par  là  que  je  fuis  fenfible  au  fervice 
que  vous  rendes  au  Public  par  cette 
nouvelle  &  curieufe  découverte  qui 
peut  effectivement  être  très  -  utile  & 
donner  lieu  à  en  faire  tous  les  jours 
de  pareilles  fur  les  cbofes  les  plus  com¬ 
munes  5  dont  les  hommes  fe  ferviroient 
avantageufement  en  mille  befoins ,  s’ils 
fçavoient  en  connoître  les  propriétés  ca¬ 
chées.  Je  ne  fuis  pas  moins  fenfible  , 
Moniteur ,  à  la  grâce  que  vous  me 
faites  de  m’offrir  un  exemplaire  de  votre 
difcours  quand  il  iera  imprimé.  Je  l’at¬ 
tends  avec  empreilement ,  &  je  le  lirajr 
avec  l’avidité  d'un  homme  qui  s’inte- 
reffe  infiniment  à  tout  ce  qui  vous  re¬ 
garde  ,  Ôc  qui  fait  de  tout  terns  profeff 
ii on  d’être  avec  un  attachement  plein 
de  refpeéf,  Monfieur  5  votre  très-hum¬ 
ble  &  très-obeiffant  ferviteur. 

Signé y  POUGET,  Prêtre  de  l’Oratoire, 
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